1e à { “bien dés bonnes causés ont à souffrir He 58 
elles no Mgr TR 


st ps RE et de lan, D 


‘péliveau A été 


‘4 l'oeuvre de’toute 


L SA dducstion n'a pas été créée, lous le savent, 


fai tout ce que peut comporter d'accalmie une manière. de 
pratique qui est moins mauvaise que la lettre et les visées 
a loi, it reste vrai que nous vivons soûs un organisme soi- 
ne légal qui vise à passer au moûle d’où nos enfants 
sortiraient amoindris dans içur foi et dans leur entité natio- 


‘male, Notre loi scolaire est neutre et elle proscrit le français. 


C'est pre amoindeir ces deux inconvénients fort graves 
existe l'Association d'Education, et elle aura bien mérité 
‘la patrie canadienne #telle atteint son but. Ce but elle ne 
peut l'atiteindre si le groupe françäis du Manitoba ne comprend 
pe Dh re d'une telle oeuvre et lui refuse un concours in- 
Bon, nombre de nos groupes l'ont ainsi 

, d'autres restent encore dans les stériles 


pes lé én ce moment est de’ 


{te oeuvre a ont did 


Pour. 
Le détail pe HA banal el ennuyeux 
uand pratique au suprême de- 
pe à Lu fn jouthaux os l'Ouest nous anhoneënt ue les Franes- 
Maçons de là Saskatchewan, réuñis en convention &'Melfort, 
viennent d'offrir quinze mille piastres par ‘année la for- 
mation d'instituteurs pour les écoles rurales. Croraésngéré 
la demandé de cinq mille piastres par année au groupe frar- 
çais du Manitoba pour promouvoir ses intérêts scolaires dans 
le même ordre de choses, mais en sens diamétralement vpposé? 

Le dernier éongrès a jugé que cette somme était un mini- 
mum à obtenir pour permettre à l'Association de faire l'oeuvre 
qu'il attendait d'elle, mais ce minimum n'a pas été atteint. 
Non pas que les délégués au congrès aient manqué dessérieux, 
‘mais pour la masse s'est réalisée cette parole de La Bruyère: 

“La plupart des hommes, pour arriver. à leurs fins, sont 
ptus capables d'un grand effort que d'une longue persévérance; 
leur paresse où léur inconstahce leur fait perdre le fruit dvs 
meilleurs. commencements." ;} 

Touté une campagne est organisée pour faire disparaitre 
par l’école neutre toute formation ebrétienne.. C’est un engin 
formidable de destruction. 
fait. On veut de plus tout passer au moule uniforme de l’an- 
glais. Si l'on réussit à nous faire passer par ce moule, nous 
en sorlirons estropiés pour la vie, et nos enfants y perdront 
probablement la vie nationale. Tous ceux qui ont pour deux 
sous de fierté et quelque souci des bienfaits d’une formation 
chrétienne ‘refuseront de se laisser passer au moule; l’Asso- 
ciation est née pour seconder leurs efforts, mais elle suppose 
qu'ils feront quelques efforts. Un certain nombre en sont en- 
core à laisser désirer leurs débuts. 


A Batons Rompus 


tee 


RETOUR AU BON SENS 


The Canadian Freeman, de Kingston, Ontario, a toujours 
su exprimer des vues saines sur la question bilingue. Il à 
compris que derrière la poussée contre les écoles bilingues 
dans Qntario se dégüisäl une dangereuse altäque contre l'e- 
col parée. I a vu le dânger que ne voulaient point voir 
d'autres catholiques ontariens. Aussi ne sera-t-on pas surpris 
du commentaire qu'il inscrit en marge de la circulaire des 
Fermiers-Unis que nous citions dans notre numéro du 13. 

“UH devient évident que l'on veut revenir au bon sens en 
ce qui regarde les droits du français dans Ontario. 

"La Département Educationnel des Fermiers-Unis vient 
de prendre parti dans la controverse et les Fermiers-Unis sont 
du côté de la modération et de la juitice. [ls passent en revue 
dans un récent pamphlet le‘fond de la dispute et proposent 
une solution qui s'imposera à tous ceux qui aiment la justice." 

Après avoir énuméré les trois principes fondamentaux 

par la circulaire des Fermiers-Unis pour résoudre le 

problème de l'enseignement du français dans Ontario, le Cana 
dian Freeman ajoute: « 

“Quand ces propositions seront devenues lois, la fin seru 


PS rue 


et au nouveau président 
ation la Liberté offre ses ‘hommages; Je 


Inutile de fermer lsyeux sur ce 


riages et que .ce schisme est 


blème 
bande de territoire qui'lüi 
pendance. 


La Papauté se meurt! 
cline devant son empire 


liques, les neutres, les re 


représenter au Vatican. 


AMEN, où Une iffvitation à assister à 
une ronféfénce libre pour les deux 
“parties, ét sans préjudicé pour aucu: 
ne 41 noës n'en arrivons pas à une 
entente." : 
Telle ést la phrase principale de Je 
dernière lettre de de Valera à Lioyd 
George, dont les dépêches nous ap- 
portent le texte ce matin. Ie Celte 
d'Irlande accule le Celte d’ Angjleterré 
à une nouvelle difficulté qui n est pas 
loin d'être ur dilemne, lequel découle 
tout naturellement des précédeuts. 


é « *\. 

Dans les traités qui ont clôturé ia 
grande guerre, l'Angleterre a joué 
beaucoup du primcipe/qué les petites 
nationalités ont le droit de disposer 
d'eliles-mêmes, principe qui lui a été 
très utile pour laisser vivre, aux por- 
tes de Ta France, une Allemagne for- 
midable, et pour diviser l'Autriche en 
une poussière d'Etats. 

Mais l'Irlande a pris le principe à 
son compte. Elle a dit: Je suis une 
nation, et je veux être gouvernée de 
telle et telle manière. 

L'Angleterre répondit en substance: 
Vous fûtes une nation, possible; mais 
dans le moment vous êtes une partie 
de l'Angleterre, et vous ne pouvez 


“| vous en détacher sans compromettre 


sa sûreté et sa prospérité. 
vous garde. 

Et comme l'Irlande s'est obstinée, 
elle fut traîtée en rebelle avec empri- 
sonnements, incendies, fusillades, pen- 
daisons, êt le reste. 

Cela à duré ce que l'on sait, Puis 
un jour le roi Georges V a pris la gé- 
néreuse initiative de faire cesser l'é- 
tat de choses qui causait tant 
deuils et de ruines. On négocia une 
trève qui dure encore. 

Ce fut un très heureux événement. 
Mais le dilemng n'en disparut pas 
pas pour cela, bien au contraire. 


Donc, je 


* + + 

Jusque lh.on avait combattu, em- 
prisenné, pendu, fusillé les Irlandais 
comme. des révoltés, Maintenant on 
traitait avec dux comme avec des bal- 
ligérauts, cpminé avec un pouvoir re- 
connu  L’Angleterre donna ‘ordre à 
ses “Black and Tan” de cesser les 
hostilités. L'armée répnblicaine re- 
cut ordre du Dail Eireann de rentrer 
daus sés-quartiers, et la paix règne 
depuis te jour. en irlande, 


“proche d'une controverse qui « fait un mal incalculable et qu'}tans 18 réflon de Belfast, habitée 
a divisé, plusieurs années durant, aatre peuple, non seulemen' 
dans nolre province mais dans tout le janadu.” 


comme l'on sait par des fanatiques 
entrattiés. depuis longtemps à faire f 


au Fes 


pra 
N Pour être une oeuvre d'allaque, mais simplement de défense: belle lurette que notre presse ne nous. 


De de 
nationale. Malgré loutes les protestations de bon vouloir, mai- Ve voir se fonder une église nationale en ol 
Pérou nous arrivent les échos du Los Pal 
rendu par ce pays au Souverain Ponlife, En 
tion, Romaine” se refuse à mourir. ‘La 7rib 
journal libéral, donne son approbation à À 
suggéré par l’'Osservalore cm er 


Le Ministère des reason 


devoir étudier de façon ME ere à 
l'avant pat l'Osservatore cran et aj 


considé 
un de tedaition da vous mots | 


‘de! 


si LE ño 


ee du Ar Ru dio- 


toutes les paroisses, re En 
+ autres, il n'y a pas 
que ce sera un succès 
ue répondra plei- 

es les espérances 


Dur pe Grandeur Monsei eur 
ma, a rE _. 


M à pd “Des comités ont: été consti- 

Ahiltués dans toutes les\paroisses. 
Le travail,se lens “ s- (apage,. 
rs les déman nues. :de 

tes A q pour 7 mont 
ps de ta tombola”et les re- 
toursedéjà en main démontrent 
lineontestable façon qu'on 
‘s'est imis à Ja beso et que 
artout on entehd coopérer 
re au succès final. À 
‘atéüiendroit on né se fait ti: 
Jrer- l'oreille. On-se rend. 
te:du buf élevé de ce. 

rest exigé 

diocèse et qu'il est fait dans 
Frans de tout le diocèse. Les 


mer pb eve VE Ja: cam- | 


et 


1 Pie cst. éco 
et M. l'abbé Rhéaume n’a ‘qu'à 
s’en, féliciter. 


Aujourd'hui, fin de septem- 
bre, il s'agit de réunir en un 
faisceau toutes les ‘énergies et 
de. les grouper pour l'effort fi- 
nal. Ce travail se fera surtout 
à. Winnipeg, au coëur même 
du diocèse, au siège de l'arche- 
vêché. 

On a débuté par les dames: 
dimanche après-midi dernier, 
à trois heures, aû ‘Colombus 
Hail, sous la distinguée prési- 
dence de Monseigneur l’Arche- 
vêque, il y a eu une grande 
réunion de toutes les dames or- 
me puüissänt ne serait jamais ea sû-lganisatrices de loutes les az 
reté, puisqu'il serait exposé à perdre | roisses de Winnipeg ainsi que 
son bien le jour où le plus fort trou-| des curés de ces paroisses. Le 
verait profit à le prendre. succès de ce ralliement! a dé- 


droits que l'autre ne vést past Te 
connaître. Mais. les. mots n'y *fônt 
rien, le fait existe: Il y à négociations |. 
entre deux -pouvbirs. Et le dilemne 
est toujours là: Si nous sommes dès 
révoltés, pourquoi négoclez-vous avec 
nous. Si nous sommes une nation! 
de quel droit prétendez-vous nous do- 
miner? 


& * * 

L'argument principal de Lloyd Geor- 
ge: Pour. sa sécurité l'Angleterre a 
besoin de l'Irlande donc alle da gar- 
de, vaut peut-être beaucoup en. poli. 
tique; il ne vaut rien en logique, Car 
s’il valait quelque chose le droit se- 
rait un vain mot, ef le voisin d'un hom- 


Et voilà comment la phrase de la 
dernière. lettre de de Valera, tran- 
chante comme une lame est si em- 
barrassante dans sa brièveté:,‘Nous 
vous demandons donc de déclarer si 
votre lettré en date. du 7 courant dait 
être considérée comme une demande Le tirage au sort"d” un RE 1 
de reddition qde vous ‘nous. faites, drier gracieusement offert 
jou une .invitation à assister à une profit des oeuvres de Mgr Ssep > 
conférence libre pour les deux par- ticki à eu lieu 
ties, et sans préjudice pour aucune si deux. courant. L’ heureux ga- 
nous n'en arrivons pas à une entente,” gnant a été le jeune Paul Roy, 

«Quelle formule le souple Lloyd 287 
ulocge traracs à barre éseidre à Boniface, Man. La somme ir 
cute: dhestion . thin -agéto? portée par la vente des billets 
s'élève au joli montant de cent- 


Autrefois, lorsque les trolsquarts léuatre-vingt dollars. Cette ven- 
des membres du Dail Eireann étaient te s’est effectuée sous la direc- 


en prison, et lorsqu'il ne se passait | {ion dés Rév. Soeurs des Saints | 


pas de jours sans que l'on ramasse 
sur les routes d'irlande quelques ca-; 
davres, on cherchait à amener, «mn ser 


S1X. GUERISONS MIRACULEUSES 
A LOURDES 


mandait la reddition pure et simple 
des ‘‘rebelles”, Mais maintenant que 
petit à petit on a vidé les prisons: 
qu'on ne fusille plus; grogne cn 
qu'au vu et au su de tout le monde 
il se réubit à Dublin un parlement qui 
a nom Dail Eireann, lequel discute les 
propositions" faites par les autorités 
anglaises, da position n'est plus ‘ide l'été des milliers de pèlerins ve- 
même: et si celle d'une des parties! mus de toutes les parties du ‘monts 
s'en est affaiblie cé n'est pas celle de | sont accourus à la grotte des l'Imma- 
de Valera. | eulée-Conception, À Lourdes. 11 y « 

Cela ne veut pas dire qui l'empor-!eu plusieurs guérisons miraculeuses. 
tera; car Lioyd George a pour lui la Plusieufs de ces guérisons revêtent 
{orce; mais c'est une force dù genre | un caractère des plus extraordinaires 
de celle ati donnait à Pyrrhus ses | et ont êté authentiquées par des mi- 
victoires; car il est toujonrs difficile decips. Au cours de juin et de juillet, 
et finalement dommagéable de lutter [on a signalé six guérisons très ro- 
tontte la logique. 


Six jeunes fillès 


Lourdes, (par courrier) — Au cours 


RE érée 
Jules DORIÔN. consid comme la plus grande ma- 


À: ous semaines nous}} 


Ro à la réunion et 
cents aûtres durent rébrousser 
chemin faute d'espace disponi- 
ble dans la sallc. 


Winnipeg fut le prince 
teur dela réunion, Après 
expliqué brièvement lob jet-de | E 
ce bazar, il indiqua à 1 


Feu 3 | 


par les besoins | 


Pour les oeuvres de Mor Szeptycki 


AT 


jeudi le vingt | |ciées ainsi que leurs élèves, qui 


| 


rue St-Jean Baptiste, St pulation de St-Boniface qui a 


_marquables: une de ces guérisons est 


nssé loules Le «espérances. 
“us de huit cents personnes 
plus de lrois 


ee. ls sembleit dans: ce ca 
avoir redoublé d'ardeur, Au 
obtiennent-ils un ; “0 © 
les à chaudement félicité Mons. 


seigneur l'Archevéque. dé Wine 


hipeg: je 
On suit que le basar aürd. 
licu ‘au Bureau! Industriel. Un 
diagramme de la salle a”été 
préparé, indiquaht l'etnplace- 
ment des di étents pavillons 
Comme le bazur duréra 
jours, ces, différents: pavillons | 
seront confiés tantôt à ane ot- ” 
anisation, tantôt à uné uuire. 
out à été décidé par le sort 
dimanche après-midi, Mainte- 
nañt chaque groupé de dames 
sait quel F4 dont il aura € 
quel jour il ÿ donnera son ef. 
fort. 

Tous ont quitté cotte réunion 
de dimanche dernier: après 
midi avec une nouvelle prov 
sion d'ardeur, pleins d” ChLoNt 
s gement :et bien décidés 
Lisacrer toutes leurs 6 
Leu bazar afiñi que ce soit 
:1succès sans ‘édent 


- Monseigneur l pr de 
ora- 
avoir. 


assis 
tanec la condition nécessaire 
à son succès: là coupération 
de tous, dés paroisses” de ville 
ct des paroisses de campagne. 
Nul etlort,:q ue infime soil- 
il; n'est dédaigné ou rejeté, Que 
tous donnent dans la mesure 
où ils peuvent. Il m'est pas de 
don trop petit, il et pas de 
coopération (trop: faible./On se- 
ra étonné du sultat d' wa et- 
fort. général. auquel: nulkne: se 
sera rue. re la M mr on 


# saurait. être: un “succès, sang 

eur concours. On n° donc dés 
cidé de les convaquer au Co: 
lombus Hall dimanche pros 
é ete dans: d'après-midi, à trois. 
{heures précises. Sa Grandeur 
{Monseigneur l'Arc nue À à 
» rä, a VS dé M èrs. 
seux, -—|rier, Mgr Blair, M l'abbé Rhé4 
les organisatears arriveront au |Aaume, organisateur du bazdr, 
succès cscompté. Sa. Grandeur | et ‘de tous les curés de Winni. 
est très splisfaite du: travail |Peg- Où on y-vienne en. foule 
accompli jusqu'ici. La , vente |€t.qu ‘on se renge à Yheur 
des billets de la tombola a don- | Monseigneur } Archevéque pa 
né d'excellents résultats. Mon- lera du bazar, ‘du progrès:f 
seigneur en félicite et remercie | de ée qui-reste à faire et s 
les paroissés rurales, Dans tout dé cc que les hommes Ve 
Winnipeg ce travail: de, vénte ! à faire s'ils veulent être a Ja 
des billets a surtout été fait par hauteur de leurs épouses. 
les enfants des écoles Catholi-| Donc, tous au Columnis: | 
ques. On sait quel entrain ils! Hall, dimanche après-midi à 
apportént toujours à cetté tä- trois’ heures. ) 
EEE 
SL venue plus coùrte que: Vayire. de.denx 
centimètres. $ 

Mie Gougaud' arriva à ENS de. 
14 juin après un voyage. très diflictle. 
Le lendémain, après ‘qu'on ; l'eût 46: 


de tous,.-— e, par cela 


_— 


Noisé de Jésus et de Marie de 
l’Acadéinie St-Joscph. Elles ont 


droit d'être félicitées et remer- | fn de pouvoir là plongef dans de 


piséine, elle ressdentit de vives dou 
leurs. Aussitôt qu'élle prit contaét.n- 
vec l’eau miraoulèusé elle éprouva"tun 
soulagement considéraplé. Tduses:se8 
souffrances . disparurent, mais,: étant 
habituée à souffrir toujours, 6lle ne 

se rendit pas compte! de. cette sen$a 
de nouvelle, 

Dans l'après-midi, on là doigt de 
nouveau dans la piscirie, me foié, 


leur ont donné si généreuse- 
ment leur concours et la po- 


ténroigné une si réelle sympa- 
thie envers les pauvres orphe- 
lins de Galicie, CE 


1-Ad. Sabourin, ptre, 


Dir. Petit Séminaire. 


l'ankylose de genou disparft et elle 
put plier le genou: Ce n° que le 
rison de Mie Valentine ‘Gousayd, âgée at'elle sombla #6 
| de de Renneg. Depuis : son .6n- 
fance elle était atteinte de plusieurs 


maladies dont la tuberculose: Son état 
était devenu très grave, Elle fit le 
voyage de Rennes à Lourdes incon- 
sciente, Depuis plusieurs années ele 
se nourrissait de lait seulement qu'elle 
prenait, comme les bébés, au moyen 
d'une bouteille,’ Depuis 1916, alors 
qu'éle” fut opérée pour l'appendicite, 
elle souffrait d'une dislocation d'une 
hanche, Élle passa huit mois, dans le 
plâtre, à l'hôpital “Réscoff”, En 1918, 
ele souffrit pendant 6 semaines d'ure 
pridumonie.. Le Dr. Augier et trois au- 
tres médecins; après l'avoir examiné 
avec le plus grand &oin, dégidérept 
de la rémettre' dans Je plétre, C'est 
alors qu'on décida dé la conduire À 


soir, à l'hôpital, 


27 ans, 
luf avait été. accordée, lle 80 "leve 
l'embrasän. tois lés malades qui 
| trouvaient dans la salle, Elle prit:an- 
suite un bon ropas «ét alla sa coucher, 
Elle passa une bonne nuit, 
Le lendemain, elle fut examinée Dar. 
les médecins Märchänd, Cox, Petit: 
pierre etPirouit. Oét examen moutr& 


respiration était normale, les diflot- 
mités dés membres étaient toutes dis 
parues, et alle marchait facilement et 
ans aucune douleur, Le caractère me, 
raculeux de cette guérison fut pro: 
clamée par cos imédécinsi: ::. : 
Une autre ‘maniféstation mervell. 


leuse, est la guérison de Mile Rése 


ffestation de la puissance de la Ste-| Lourges. Elle.avait le gevou gauche ! Pigeron, le 14 jüin,/au doûrs de 1e 
CA suivre enme À MT 


— L'Action :Gatholique. 


Vierge. depuis la guerre. C'est la gué-: 528 pt la Lerst gauche était dei 


barrassé de son enveloppe, de plâtre: : 


rendre compte de la grande faveur que ; 


et marcha seule. Remplie de joie cie j: 
ve. 


que. la guérison. était complète: là 


. 


ol 
sm be 
PE 
“A! à 


LS 


; EU 


2 


tic y Familial | n : pee rotive 
x personnalité de l 'enfant\ vol 


Pierres. 


-% 


LE ré 0 | mn a 

= et l'ôn né pes tort -— que |L c'ési l'enfoncer piés pro, 
contemporaine re ment dans le bouroier d'où J’ 

caréctères personnels, de vo- veut 16 tirer. f, en cé qui rega 

pére + "À d'hommes enfin | p‘riiculièrement la persongalité à dé 

u l'aglésent et n'aginient “de sur | velopgeé, «ani ia 1ue sde sé germe 

dé leur consciéhce à eux, in-|lL'enfant que l'on humilie, s'il n'entre 
** dépendante dés oscillations de l'opi-ltient dans son éôéûr jes sentiment: 
DU  nlon, des chéngements de la mode, | l'excès, défiant à outrance, et l'em 
LU ON a8E séféntunen, du qu'en diriton, de péche d'exercer son fnitiative, qu'Ü 
ir va Moutobnier de la foule | redoute de voir réprimer avéc viva 
”" f sonible que J'éduention wétuetir | cité. Si nous cefsurons là brusque 
pe” donng plus que des caractères for-| fie, à plis forte raison proscrivons- 
#és sur le modèle du “comme tont le | nous à brutalité, qui est {oujotrs né 
monde”. Et, de fait, ls sont nom. |faste en éducation. Ah! les parents 
nt *broux aujourd'hui, ceux qui ne pen | qui ne savemt Pas dominer leurs nerfs 
Vaent, n'agissent, ne parlent, ne viven: | font, sans fe savoir, la cauüsè de bien 

: *'qüe comme pense, agit, parte et vi: | des mécimptes qui les attristeront êt 
. M. Tout-le-Monde que chacun mé-!les étopneront plus tard. trop tard. 

“prise en son fur intérieur, mais que | Nétas! | 
Chacun redoute et n'ose braver. La 30. Ne jamais hümiier l'enfant. — 

$ ‘mode n'est pas roulement un tyran |#t #11 se révèle orgueilleux? objec- 

#1 en matière d'habillement: c'est la tera ton. Quand même: nous croyon: 

# mode qui aiguille ét règle l'activité [que oe n'est pas en l’humilisnt que, 

totsle de bien des gens. Or, il est, ab , d'ordinaire, onu arrivera à le corriger 

surde de se laisser dominer par elle. |de ce vice. Ameéner l'enfant à s'hu- 

” mode, at-on dit justement, c'est le | muilier, à ja bonne heate, mais l'hu 

goût des autres. Et c'est malheu-| milier? Jamais! L'humilier, : c'est 
reüsement une nbsurdité dangereuse. | mauvais que nous venons de signaler 

. Car les caractères impersonnels de-| se promet bien, à tout le moîns, de ne 


saient. 


| ave 


à sa vieille: ; + 


blie Le dé te ménager. ‘: 


n'est-ce pas? 
--. Oui. 
tions. 
— | Sois sans crainte. 


des ye 


à qu ‘lle he se fatigue pas: 
coeur à l'ouvrage!.. 
ne; on vieillit. 


es explications avec le cé : 
On souffle, on se roperde +- 
. ne D AE rhabili neuf: st. pliosé 
du vfeux, la coiffe et la‘sacoche dé: la vieille, 
tr mène un peu effarée, tout indique qu'ils 
dont dé la campéaÿhe et que s'ils 6nt bopagé y 
dans leur vie, ce n'est ni en ville hi en tfamway. 
Je les suivis du regard, ca: ils m'intéres- 
Après quelques minutes’ d'ühe ‘von: 
versation : dont les détails’ m'éthäpipalent, lé ;: 
vieux sort de.sa pôche une liasse de billéts dé 
banque, les compte et en remet quelques-uns 


| viennent des non-valeurs ou des nui 
sances soclales. . 
L'homme qui h'agit point de lui-mé 
TE et par lui-même, de motu proprio, 
jsé règ'e sur les autreg, est la 
Prele facile des meneurs et de tous 
eux qui prêchent en eau trouble. Il 
‘sans résistance devant le mal tri 
t, comme {l est sans conscieh- 
cé devañit tout problème moral. C'est 
un instrument docile dans les mains 
Saqui At'doinitié, c'est uné épave que le 
+41, 4,hon caprice, mène à draite ou 
h gauche, fait monter ou descendre. 
Min füéai, c'ert de faire “comme les 
‘œttres''; et sa tactique c'est l'à-peu- 
«hrër Soumis à des influences pas 
trop nocives, ll devient le pâle et vul- 
“shtré hôanôte homme au sens stricte: 
«mem légal du mot; jeté au sein d'u 
_he, société viciense, fl est l'homme de 
‘toutes les basses besngnes, qu'il ac 
Voëmplit sans dégoût ni résistance. 
Car l'homme qui manque de person 
nahté manque de conscience. L'hôom- 
= Agé nioral ne doit avoir d'autre guide 
Qué sa conscience éclairée, il ne 8e 
eimisse commander que par elle: il 
s'obôit À lui-même. 
#! L'éducation de la personnalité con 
“éiatera donc surtout À former aux en- 
«ranta une coñscience droite, claire et 
indépendante, 

Tout se tient d'ailleurs en éduca 
füñ. Néanmains. nous croyons que 
les quelques conseils pratiques qui 
suivent pourront aider un peu les bon 
nes volontés des parents 


L 


A “jamais” f 
ge qu id 7 « jamais aire 
k ann dbriser lés préféren- 


É'des enfants, si jeu 
Tant de parents, ne 
Érces préférences! 
ft trAisonnatles, quand 


feur réalisation, si cœ 
"itloritaire des  pa- 
te'has les accueillir? 
‘intuitivement à l'eu 
fant ut est "quelqu'un, une unité 
AW s sa valeur propre dans la famille 
Uadh: développerait ainsi le sentiment 
«au'il-doit avoir de sa propre person 
wamté: 
20. Ne jamais PRET l'enfant 
La. tbrusquerite qui jette violemment 
{ l'enfant dans un état d'âme auquel il 
ù “n'est pas préparé, le repd craintif à 
“*{atre naître en son coeur la source 
:«-fits haines froides, des entêtements, 


À 


ante 


PURITU 


: Usez-en « dans 


|" Moré Breal and Better Bread' 


Le”plus-parfait produit 
du meilleur blé 


au monde 


yos patisseries 


plus s'exposer À la torture qu'on lu 
impose: {it veillera à réprimer son ini 
ttative, à contormer moutonnmièrement 
son activité ambiante, à “singer” tout 
le monde, à être en un mot imperson- 
nel 

40. Ne jamais faire croire à l'enfant 
qu'il est un incapable. — Trôp de pa- 
rents pèchem contre cette règle, Com- 
bien, lorsqu'fls ônt à blâimér, avec rai- 
son d'ailleurs, là maladresse de leur 
enfant, né se laissent pas aller à des 
païoles malheureuses de ce genre: 
“Ah! le maladroft! il mé sera jamais 
capable de rien!” “On n’en fera ja- 
mais rien.…"” “Je ne sais pas qui m'a 
bâti un benêt pareil! Mais il ne sait 
rien fairé conime 11 faut!.."# etc. D'au- 
tres se moquent de l'enfant, ridicuii- 
seht son inhabileté. Avec de tels 
procédés comment voilet-vous qu'un 
enfapt n'en arrive pas à croire réélle- 
ment qu'H est un minus habens, un 
propre à rien” Dès lors, il se fait à 
cette idée, il ne songe plus à agir se- 
lon son tempérament, son caractère, 
sa conscience, et se contente de J'a- 
peu-près meurtrier de toute innova- 
tion et de toute initiative, Est-ce ain- 
si que l'on fait jaitlir l'étincelle qui 
allume les énergies personnelles, et 
que l'on inspire à l'enfant la confiance 
en s0f nécessaire pour agir par con 
viction propre? 


qu'il n'est rien dans la famille. — 11 
est entendu qu'il est aussi dangreux 
de lui laisser croire qu'il y est tout, 
le maitre souverain, l'idole. Mais en- 
tre les deux extrêmes, il y a l'in me- 
dio qu'il faut adopter comme règle. 
Pourquoi dans trop de foyers écar 
tet-on systématiquement l'enfant des 
réunions d'amis, des visites, des pro- 
menades parfois? Nous savons bien 
qu'il est des choses que les enfants 
ne doivent point entendre, ne . 
vent pas savoir, et que parfois 
grandes personnes doivent “AR 
dans ba conversation des sujets qui ne 
sont pas du domaine des conhaissan- 
ces enfantines. Mais à écatter sys- 
tématiquement l'enfant de la vie des 
parents, on arrive à le convaincre du 
peu d'importance de sa petite pere on- 
nalité. S'il se figure être une quan- 
tuité négligeable, aurat-il plus tard la 
confiance en -soi-même qu'il faut pos- 
séder pour oser quelque chose que ia 
conscience commande alors quetoui 


FLOU 


toutes 


N'est-ce pas plutôt |ne, ‘comme si déjà elle eut souffert 
ainsi que l’on tue toute personnalité? | de la vie. 
60. Ne jamais faire croire à l'enfant 


de ele 


le môndé paraft 18 réprouver! Nous 
ne le croyons pus. Mélons lé plas 
due nous le pouvons nos enfañts à 
notre vie de famille: assoctonstes à 
nos joies, à nos préoccupations, à nos 
projets, à nos tristesses niôme, dans 
la mesure où ils peuvent y’ prendre 
part. NS nous conentons pars dé les 
laisser se développer: haussons-les 
vers nous et aldons-les dans leurs ef- 
forts ascensionnels. 


Jacques HERBE. 


26-40 2 —— — 


Connaître la vie. 


Je ne connais pas son nom... 
Je n'ai jamais su pourquoi elle s'é- 
tait particulièrement adressée à moi. 

Je ne l'ai jarwais revue. 

Mais je me rappelle très bien si 
figuré mince, pâle, ‘assez joïte, éclairée 
de grands yeux noirs, très vivants, 
très expressifs… et surtout l'air dé 


! Assitudé profonûe de toute sa persoh- 


+ * + 
Elle avait vingt ans, et était orphe- 
iîne 
Elle 
bientôt pour l'une des grandes pia- 
ges à la modé, et, là, travaillerait au 


“Tiens, Marie-Rose. side ca; céla l'ai- 
déera à mieux soigner ta soeur. 


Mbrei, Julien; tu REP me chercher: 
N'oublie pas mes recommanda- 


A bientôt!" A 
Et Julien la regarde descendre, il {4 suit 
“jusqu'à ce qu'elle disparaisse aù. 
tournant de la rie. Resté seul, il orge. Pout- 
ellté à tant de ! 
. puis elle n'est plus jeu- 
Si elle tombätt malade!... et 
du revers dé la mdin le vied# vient cueillir 
ühe coquine de larme qui tremblottait au coth 


coûtre le mat? S'.3 


| 


fairé qu'urie:". 


Sartout n'ou- 


pd ot on 


Cé'ipéctacte. NBuST dEMET raie dire août 
villes sartoul: : pe deb con Maman 
Eu de sa re sert Phares que, là 

# on ‘on é, of vil au 
éoin Er map ville un trävail souvent vhs À 
brutal sépare les époux. 


* à 


Pis ce sont les ilis-| 


_irdetioh, les élubs, les spectacles, qui désagré: | 


[RS 


chré- 
tienne, qui né vivéñt que pour éetté 
terre, qui né thérchent qu'à sâtistäire, 


_— pourrait-elle se préserver - long- 
temps de chutes lamantables ?.… 

Et, en définitive, que gnerait-qple 
à éftisi “confaitre ta 

Fhi ‘seran:élle pis bare te plus 
cahnée?… thieux résdite à vivre én: 
sufte une vie de devoir, ‘@e travail, 
d'honnétes piaisirs?… plus protégéé 


Noôn!. 

Eiie_ emplirait- son tngibtsb ‘a 
souvenirs tndlsains, $0ù d'aftéc- 
tions ddhgéreüsés qui por Je résle de 


ses jours l'obligefdient à des luttes 
pénibles... 
Elle brisérait en elle le gran rés- 


ro ’expliqua qu'elle partirait à & toute le hégreusé: — là o- 


añce au bieñ.. 
Au lièa de : vofiloir conti les 


service des tables, pendant les mpis côtés 6 hé de là lé; — cht c'était 


d'été, dans un hôtel ou un restaurant. 
Elle désirait gagner de l'argent. 
beaucoup d'argent... 
Mais surtout elle voulait connaître. 
la vie, se mêler dans les heures L- 
bres à La foule élégante et désoeuvrée, 


[la en somme eë âté Imcbnselenimient 
penléêtre éllé 4éstrak, ' — Cornme fl 


Lserait mieüxt, et piès propre À assti- 


| 


ter son boñheut, de chérchèr à eff: 


plir so âthe de toût cé Qi ÿ à dé 


beau, dé pur, dé générént,. de ve 


la suivre sur la plage, dans lés thé- 
êtres, dans les bals, partout où elle ps fs Dot Pre hero. © pébr 66 


s'amuse. essàyer de fairé parmi des 
membres quelques conquêtes. èt puls 
tout voir, tout énténêre, tout savoir. 
cohfaître la vié, enfin. 
Ellé en moufrait d'envie. 
Ele le ferait, très certainement. 
C'était absolument déridé.… 
Seulement, là tante ches qui 
demeutait avait exigé, avant dé. 
ner san consentérmént défnhif, . 
la jeune fille en pariât au préala 
à un, prêtre. 


Et voilà, cé qui l'éthenait, mais très 


résolue, je le vik bien, à ne pas accep- 
ter facilement une décision aul pe tui 
plairait pas. 

+ + * 

Aïôrs, évéé mille brécadtioné, coin 
ie le mede-tf devant ui ès diriciis 
et sérieux, féssayat de faire pénétrer 
la lumière dans catté cañstience qui 
s but 


lui qui serañt, un jour l'élu de son 


Voul. c4 ng le siu4 simpielhaët ot 
avéc ‘le plus 4 quete, Me. 10 


gent peu à péu le foyer et réduisent trop sot-|,, 
derit ta'fémime au rôte 
siôi, de étisinière ét de couturière. : Onr'à 
plis te'téñips; nt l'écodsiôh" potr les dourés 
intimités ; les déticätetprévenunives; ét ces von: 
fidèñicés dé chaque Jour qui adoucissent tes} 


Lun dédommagement à ves ennuis. 
Le : ot d'orfre mensuei souligne 
Lrimportaite des Semaines sociales, et 


montre en 
de célles qui 
cotiserver chez nous cet ordre socfa) 


croit eh lès partagéañt, ressérrént lès coeurs | 
el entretiennent Ce 


$ Ah! mes chers bons vieux, retournez: bién 
vite à l'ombre de vôtre clocher de ttmpagne 


vivez dans la douce intimité du foyer et gar- 
dét-ÿ vos ehfants. 
r —Bulletin Paroiesiel de. Fi. G : 


de imattreste dé. pérr: 


appfis que pra était veau é Judée | 


én Gate, 18 troëver, et le sup- | 
plia dé FR fut pouf guérir son 
fs qui 28 Mourait. Jésus’ lui dit: Si 


“&t ff crut dei M à siétt des 


Les femmes nt - 
elles une âme? | 


Est vrai: qu'au evnetie de Mâcon 
(686), les évêques discutèrént la ques: 
tion de savôir st in femme a une âme? 
— Coeur jurassien, 


Cela n'est pas vrai du tout. Ce 
qu'il y a de vrai, c'est qu'un évêque 
démanda si le mot home “homme” 
comprend aussi la. femme. 

En trançals, le ut home s deux 
séus bien différents. Vôyes ces deux 
éxemples: lo “Lhommé seul peut 
ôtre baptisé”: ici lé mot homme o0m- 
prend tous ceuk Qui font partie, du 
genre hurh4ih, les hofñmes comme les 
femines; Avtrgidnt au, où Le 


L'qui sont du 
, de Se Xi l'hom- 


à Étiveaiten août 


pioyes en imptiméfie. 
|1'éoût- vint de paraitre avéc 1m re- | trouvéra 16 tete des dett intéressaÿ 
‘ûré d'ufe quinzaine. 
admaio dira cependant aux lecteuré | mer diner de l'Action francétee, düh- 


dui conistitée aujourd'hui une de nos 
éioïtés. Lés inétitutions du crédit, tel 
est lè-titre d'une tres forte étude de 


ER nn 


Comme 
l'Aëtion féançaiée a eu à subir les | nous tourmissent. dés détails plèins de 


juin : 

l'histoire, et habitué à ‘en analyser'les 
l'éüteur donne des impres- 
: | sions très intéressahtes sur l'évoca- 
tiôn dés setes db os ancètres. Dans 
un article vigoureux, Joseph Bruchard 
demande. que ‘nous nous fassions 


miedx connaître en Eürope &t fropo- 


destinée à décider si la femme 
it au genre humain et avail 


he do : left qW'ue | ee quelques mahières de prondré eut 
conimäné sf bien assimilés que ad tds nes ant, à [fe PTS des pains 
P. Alexis, de 1! es #, 

Ari La gr à per Gen plu | SR CU RE Noms, = donne de + déchlinn statisiiques à 


propos des travaux dés missionfairés 

tu NordDueñt, au derniéf siéèle. Ces 
dotes ont d'odtant plus dé prix du'él- 
tes ée foht râres sûr l'histoire de -éutà 
te région. On àimern làéussi une 
fine analyse de Mariellè-Gégnon imél- 
| tant en relief les ‘beautés du livre dé 
| Joyberte Soulanges: . “&épopée du 
Long-Sault racontée à là jeunesse”. 
Des pages d'histoire d'Uh  Sauvaré 


L'ACTION FRANCAISE 


_— 


les autres publications. 


éfüps nés dé la grève des em nouvèena sur les troubles dé l'Ouest: 
La livraison | Dans La Vie dé l'Action française dn 


La qualité dultés alocutions prononcébh üd pré 


né à l'occasion du épèrt pour l'Etr 
rope de notte directeur, M. l'àbhé 
Groulx. LA pañtié docümentaire com- 
prend le compte rendu d'un discours 
français à la législature manitobaine, 
par M. Joseph Berniér, et le: tette' ae 
l'alfévution dé M. Antonio Pértatfit 
temetotänt M. le chanoïne Coubé dés 
confétences faites par lui à Montréal 


oeuvré récente l'une 
us aideront le plus à 


De plus en plus Faible 
après chaque Maternité. 


s:Les Pilules Rouges lui donnent des, 
lui & LC a Santé. 


J'avais toujours été chétive et peu forte.. Quand je fus 
matiéé, chaque maternité me laissait de plus en plus sis 
Je devins d'abord incapable de voir à ma besogne,. puis il 
me fut nécessaire de me coucher plusieurs par: jour: 
Une parente m'encouragea à prendre les Pilules don 
elle se servait elle-même avec suécès. Sous leurs bons effets 
les forces me sont rapidement revenues et j'ai recouvré la 
santé. William ou, l #, rue Clinton, Woon- 


RÉ T Canoe ot qu à te 


À 


an 


[« pauvre  Valderez! 


Oh! nos, elle pe devait pas l'oublier, 
Toute la nult se 
passa pour elle à tourner et à retour- 
nor dans son esprit la pénible aker- 
native: où ja suisère pour tous et la 
vie devenue ny enfer pour elle par 
suite du ressentiment de son père — 
on le martage avec cet étranger. 
Pourquot donc eeîte derhière solu- 
Uon lui inspifaitelle une telle crain- 
te? Wie ne savait pas le définir elai 
roment, Nature sare vw! charmante, 
très mürie sur certains points par len 
responsabilités qui lui incombalent, et 
par .sun existence sévère, alle avait 
conservé sur d'autres l'exquise sim- 
pMeité, la fraicheur d'impressions 
d'une enlaut. l'extrême sérioux de 
son, enractére, #a piété profonde la 
préservalent on outre de toute ten- 
dance romanosque, ét de tous désirs 
de luxe et de vanité. Aussi, à cette 
première visite de M. de Ghiliac, avait 
elle 616 moins frappée de l'extérieur 
séduisant de cet étranger, qu'impres- 
sionnée par ce qu'il y avait en cette 
physionomie, dans fe regard et ce 
sourire, d'énigmatique et d'inquiétant. 


Puis, ainsi qu'elle l'avait dit à son 
père, ælle l'avait deviné aussitôt en- 
tièrement différent d'elle-même, la 
bauvreté, aux durs labeurs du mé- 


nage, ne connaissant rien des raffine- 
ments de la coquetterie, si opposée 
durs tous ses goûts aux fermes dé 
son monde, Etait-il possfble qu'elle de- 
vint l'épouse de Çe brillant grand 
seigneur? L'incompatébliité ne serait- 
elle pas trop forte entre eux? 

Tehe fut la question qu'elle adressa 
le lendemain matin au bon vieux curé 
de Saint Savinien, lorsque, après une 
nuit d'insomnie, elle se rendit à l'é- 
glise pour lui demander conseil, 

Vo, mms pauvre petite, une al 
ternative bien grave, dit Je prêtre en 
secouant la fête, Quant à ce point-. 
il me semble que vous ne devez pas 
trop-vous inquiéter, puisqu'il vous pré- 


vient lul même que vous n'aurez pas 
une existence mondaine. C'est donc 
qu'il souhuite avant tout une épouse 


qui est tout À san hon- 
neur et doit vous inspirer confiance 

— Mais puis-je, loyalement, accep- 
ter sa demande, lorsque je n'ai pour 
lui que de l'indifférenre — mème plus 
que cela, une sorte de défiance ? 


sérieuse, ce 


Cecl est plus grave, Pourquoi 
cette défisnce, mon’ enfant? 

Je ne sais trop, monsieur le 
curé. 11 est si différent des hommes 
que jai vus jusqu'ici! Son regard a 


une expression que je ne puis définir, 
trouble à la fois. Puis, 
il est froid 


oui attire et 
sous ses façons aimables, 


et hautain.. et je crains qu'il ne soit 
très railleur, très sceptique Enfin, 
monsieur le curé, pour résumer tout, 


je ne le connais pas, et c'est cet in 


“connu quiine fait peur 


M d'Essil ne pourraitil vous 
donner des renseignements? 

Mou pére va Ilul écrire, C'est 
un bone sérieux et loyal, il dira ce 


qu'il sait, certainement. La question 


religieuse me tourmente aussi Je 


m'imagine que M. de Ghiliac est un 


in; royant 
MB pauvre petite, votre cas ést 
bien épineux' {Il ne s'agirait que de 


vous, je dirais: Refusez, puisque l'idée 


de cetle uniou vous inspire tant de 
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ce coeur aimant dont il aurait toute | 


la première fralchèbr? Hélas! 
donné je portrait qué Jui en gvañt fait 
la jeune fille, le curé se sentait en- 
vahi par le doute à ce sujet. Aussi, 
combien aurait4l voulu jui dire de ré- 
pondre par un refus! Mais il n'ignoratt 
pas la situation lamentable de la fa- 
mille de Noclare, il savait aussi qu'en 
cas de refus M, de Noclare ne par- 
donneruit jamais à sa fille, et que 
l'existence de celle-ci deviendrait ‘in- 
tojérable. Alors. si le sacrilice pou- 
vait étre [ait sans attenter aux draits 
de la conscience, ne fallait] pas l'ac- 
complir quand même? 

l'est re qu'il expliqua à Valderez, 
en ajoutant que l'incroyanee présu- 
mée de M. de Ghiliac ne sarait pas, 
dans ce cas particulier, uh obstacle 
absolu, pourvu que la itberté religieu- 
se de «a femme et l'éducation de leurs 
futurs enfants se trouvassent garàn- 
iles, 

de ne parlerais pas ainsi à tou- 
mon enfant, L'incrédulité de l'é- 
poux est presque toujours un danger 
pour la foi de l'épouse et pour celle 
des enfants. Mais vous êtes une âme 
profondément croyante, intelligente et 
droite, vous êtes finstruite au point 
de'vue religieux, et il vous sera pos- 
stble de le devenir davantage encore. 
Dans conditions, le péril sera 
moindre pour vous, et vous pourrez 
même espérer, à l'aide. de :vos’exem- 
ples et de vos prières, faire du bien 
à votre époux. : 

C8 sera tellement dur pour moi! 

ditielle avec un soupir, {1 doit être 
si bop d'avoir les mêmes croyances, 


les mêmes. célestes € irs!, ; 
-—"Hélas! ma aus fe, énfant, 


je woudrais tant qu'il en soit ainsi! 
Réfiéchissez, priez beaucoup surtout, 
Valderez. Voyez si vous pouvez vous 
habituer à la pensée de cette union. 
D'après ce que vous me dites du ton 
de la lettre de M. de Ghiliac, il parait 
évident qu'il ne s'agit pour lui aussi 
que “d'un mariage de raison. H ne 
peut donc vous demander rien de plus, 
pour le moment, que la résolution de 
remplir tous vos devoirs à son égard 
et de vous attacher à lui peu à peu 
Vous auriez une belle tâche prés de 
cette enfant sAns mère, et une autre, 
plus délicate, 


Les, 


ces 


mais pius belle encore, 
prés de époux. Tout cela doit 
être un encouragement pour vous, si 
rien, d'après les renseignements que 
vous recevrez, ne s'oppose À Ççe ma- 
riege. : 

Et il faudra quitter mes pauvres 
petits! dit-elle d'une voix étouffée. Que 
feront-ils sans leur Valderez?. Mais 
non, je dis une sottise, personne n'est 
indispensable 

Vous tout au moins très 
utilg, ma chère enfant: mais ils sont 
d'âge à aller en pehsion, et 
Marthe est très capable de vous rem- 


votre 


êtes 


tous 


placer. Et puis, ma pauvre petite, 
vous Ravez pas le choix! conclut:il 
avec un soupir. Retournez à votre 


täcte, et demain j'offrirai le saint sa- 
crifice à votre intention. 

Dieu seul, et @n peu aussi le vieux 
prêtre, contident de âme, connu- 
rent ce que souffrit en ces trois jours 
Valderez, Combien de fois enviat-elle 
le sort d'Alice d'Aubrilliers, dont la 
lettre laissait voir à chaque ligne un 
trunquiile bonheür, basé sur une sé- 
rieuse affection mutuelle! 

Et, comme un incessant aiguillon, il 
lui fallait entendre son père répéter: 
“Heureuse Valderez, tu peux dire que 
{u as eu les fées pour marraines!'; 


son 


sa mère rourmurer d'un ton extasié: 
‘Ma future petite marquise!” Marthe 
s'écrier cent fois le jour: ‘Oh! com- 
ment peux-tu hésiter? Moi, j'aurais dit 
oui tout de suite, tout de suite!” 
Personne ne paraissait penser à la 
possibilité d'un refus. Et Vulderez, le 
par l'angoisse, songeaît 
que rien, humainement, ne |a sauve- | 
rait de cette union. | 
La 
promplement 


oeur serré 


| 
réponse, de M  d'Essil arriva | 
I disait franchise 
savait sur Elle, ses dou 


avec 
tout ce qu'il 
tes. ses inquiétudes, et aussi se soup- 


{uop« de qualités plus sérieuses que 


u 


le faisaient penser les apparences. } 


M e Nociare ne lut pas cette let | 

: lille, 11 pa-ia sous silence € 

tait d‘{avorable et «< étendit lon 
gueluent sur le reste, insistant sywr 
ce lait que la conduite de M. de 


Ghiliac ne laissait pas prise à la criti- 
que, et que. tout indifférent qu'il fût, 
il tenait à avoir une épouse très bon- 
ne chrétienne. £ 


femme, Cela doit t'encourager, je sup- 
base 

Vailderez, d'un geste inconscient, 
froissa ses mains l'un contre l'autre. 

L_ Cela m'est dur, mon père! Je 
vous assure qu'il faut vraiment que 
nous soyons dans cette situatioh pour 
accepter un tuariage dans ces Condt- 
tions, 

M. de Nociare bondit. 

Mais tu es fotle à lier! A-t-on 
jamais idée d'une jeune fille pareille! 
Il ny a pas à discuter avec toi,.du 
moment où tu as de senrblables rai- 
sonnements"et une mentalité audsi ex- 
traordinaire. Je vais écrire à l'instant 
À M. de Ghiliac. C'est oui, ee 
pas? ! 

Une dernière hésitation angoissa 
l'ame de Vaiderez. Elle murmura 4n- 
térieurement: “Mon Dieu! s'il faut 
faire ce sacrifice, je le ferai, pour eux, 
et avec la volonté de remplir toût 
mon devoir envers ‘‘lui”. Alors, d'une 
voix ferme, elle répondit: 

Ce sera, mon père. 

va 

M. de Ghiliac arriva queiques jours 
plus tard aux Hauts-Sapins, Valderez 
ait revêtu sa toilette du dimanche, 
une robe bleu foncé, d'une simplicité 
‘monacale, mal taillée par Ja petite 


couturière êu village. Très pâle, les |” 


traits tirés par l'insomnie et les dou- 


loureuses incertitudes de cès derniers. 


jours, elle se tenait assisé dans le 
Parloir, près de sa mère. M. de Ghi- 
liac. entra, introduit, par la vieille 
Chrétienne, dont le regard, sous les 
peupifres retombanes, l'examinait ñes 
pieds à la tête, ,1l salua Mme .de 
clare,-s'inelina devant Valderez en 
prononçant une phrase de remercie- 
ments des mieux tournées. Puis, pre- 
pgnt la petite main un peu frémissan- 
te, il l'efMeura de ses lèvres et y pas- 
sa la bague de fiançailles. 

La loquacité de M. de Noclare et 
l'extrême aisance mondaine du mar- 
quis vinrent heureusement en aide à 
Vailderez, dont la gorge serrée avait 
peîne À laisser é“happer quelques pa- 
roles. M. de Ghitiac se mit à conter 
avec- verve un petit incident de son 
voyage, qui mettait en relief un trait 
particulier du carctère comtois. pe 
temps à autre, il s'adressait à Valde- 
rez. Elle lui répondait en quelques 
mots, singulièrement gênée devagt ce 
causeur étincelant, qu'elle devinait si 
facilement railleur, intimidée aussi par 
ces yeux pénétrants et très énigmati- 
ques dont elle rencontrait souvent le 
regard. 

Valderez, voici justemert un rayon 
de soleil, tu devrais montrer à M. 
de Ghiliac le coup d'oeil qu'on dé- 
couvre de la terrasse. dit tout à coup 
M. de Nocliare. 

— Bi cela peut vous intéresser, mon- 
steur?.. 

Mais certainement, mademoisel- 
le' répondit-il en se levant aussitôt. 

Vailderez jeta sur sa tête une cape- 
l'ne de drap brun, et le précéda vers 
le jardin. Dans l'allée principale ils 
marchèrent l'un près de l'autre. Val- 
derez, toujours en proie à cette in- 
surmontable timidité, ne trouvait pas 
un mot À dire à ce fiancé si élégam- 
ment correct, si froidement courtois. 
Mais Elle de Ghiliac n'était pas hom- 
lue à se laisser embarrasser, en quel- 
que circonstance que ce fût. il se mit 
à questionner Valderez sur les cou- 
tumes du pays, et la jeune fille, do- 
minant sa gêne. lui répondit ave 
simplicité, dévoilant ainsi une intel- 
iigence très fine, très pénétrante beau- 
voup plus cultivé que ne l'avait pen- 
s% probablement M de Ghiliac, car 
. dit tout à coup, d'un ton où passait 
“n peu de surprise: 

Je croyais que vous n'aviez ja 


| mais quitté ce petit coin de province, 


mademoiselle?” (Cependant, vous parais 
ez fort instruite 

J'ai été élevée jusqu'à seize ans 
chez les Bénédictines de Saint-Jean. 
où études sont 
poussées très fortement sous l'impul 
sion d'une 
douée. lei, 


ut près d'ici, les 


abbesse remarquablement 
dans mes rares moments 


de loisir, je Aravaillais encore. Mais À 
© !{l ne taudrait pas penser trouver en 


moi l'mstruction moderne, si étendue 
si variée, ajoutat-elle avec un sou 
rire, sourire timide et délicieux, 


qui comuniquait à sa physionomie un 
charme inpexprimab:e. 


{A suivre) 


bot à S 4305 


MoN oNCLE 


He -assez bien organisée. 


ie 


is, vous m'avez l'air d'avoir une té- 


"+ Je suis logique, mon oncle, sim- 
plement. Dites-moi, ah n'aime jfmais 
tn autre homme que son mari? + 

— Non, jamais, ndit M. de Pa- 
vol en souriant. 

— Eh bien! puisqu'on m'aime, ja- 
mais un autre homme que son mari, 
qu'on aime toujours naturellement son 
mari d'amour et qu'on ne peut pas vi- 
vre sans aimer, j'en conclus qu'il faut 
se marier. 

— Qui, mais pas avant d’avoir at- 
teint d'âge de vingt et un ans, mesde- 
moiselles. 

—— Cela m'est égal, répondit |Blan- 
che. 

— Mais moï, ça ne m'est pas égal du 
tout. Jamais je n'attendrai cing ans! 

—— Vous sttendrez cing ans, Reirc, 
à moins d'un cas extraordinaire. 

— Qu'appelez-vous un cas :ext:a0r- 
Cinaire, mon oncle ? 

— Un parti si cogyeñablc sous tous 
les rapports que ce serait absurde d° 
le refuser.” s . 

Cette modification au programme de 
mon oncle me fit tant de plaisir que je 
me Jevai pour pirouetter. 

“Alors je suis sûre de mon affaire!” 
criai-je en me sauvant. 

Je me réfugiai dans ma chambre, où 
Junon apparut bientôt d’un air majes- 
“Comme tu est eFrontée, Reine! 
:.-mÆffrontée! C'esg ainsi que tu me 
remercies-quan j'ai fait ce que tu hs 
saulu ? : , | 

— Qui,, mais tu dis les-choses si car- 
rément! a ass ce 

— C'est ma manièfe, j'aime les cho- 
DES SOTTÉGE. un gd 


lais taquiner mon père.. . 

Je serais désokée de le eontrarier; 
il me plaît, avec sa figure moqgueuse, et 
je l'aime déjà pessionnément. Mais ne 
changeons pas 1a gestion, Blanche; 
c'est lui qui nous fait enrager en pro- 
testant contre le mariage, et enfin tu 
sais ce que tu voufais, savoir. 

Certainement", répondit Blanche 
d'un air rèveur. 

M. de Pavol apprit bientôt à ses dé- 
pens que si les femmes ne valent pas 
le diable, les petites filles ne valent 
pas mieux ct foulent aux pieds sans 
sourçiHer les idées d’un père et d’un 
oncle. l 


CHAPITRE X 

Le lundi matin je me levai avec le 
sentiment d’un bonheur très vif. Dans 
la nuit, j'avais rêvé à Paul de Conpret, 
et je m'étais éveillée en jetant un cri 
de joie. 

Le plaisir de mettre pour la première 
fois une robe telle que je n’en avais 
jamais eu ajoutait encore à mon allé- 
gresse, et, lorsque je fus habillée, je 
me contemplai longuement dans une 
admiration silencieuse. Puis je me 
Fris à tourbillonner dans un accès de 
tonheur exubérant, et je faillis renver- 
se: mon oncle dans un corridor. 

“Où çourez-vous ainsi, ma nièce ? 

Dans les chambres, mon oncle, 
pour me voir dans toutes les glaces 
Voyez comme je suis bien! 

Pal mal, en effet. 

— N'est-ce pas que ma taille est jo- 
lie avec une robe bien faite ? 

Charmante! répondit M de Pa- 
ve}, que ma joie paraissait enchanter 
et qui m'embrassa sur les deux joues. 

Ah! mon oncle que je suis heu- 
reuse! M'est avis, comme disait Per- 
rine, que le cas extraordinaire se pré. 
sentera bientôt”. ° . 

Là-dessus je disparus et me préci- 
pitai comme une trombe dans la cham- 
bre d: Junon. 

“Regarde, cvriai-je en tournant si vi- 


— Ensuite, on eût dit que tu vou- 


._mes dans la sabe à manger. 


Mais je fus assez satisfaite de l'ex- 


Harrÿ S. Nowlan 
OPFOMETRISTE 
ET OPTUJEN 
Bureau à le pharmacie 
— LIOGELNT _ 
Coin Portage et Donald 
Téléphone A 2133 
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4 rire; le “#t les deux Amis de 
.lonclè me regardèrent en souriant et en | 
: Phochant lg tête d'une façon paternelle. 
Mais le vi de M. de Pauol prit une |: 
lexpression mééontente, et. ma cousine 
releva ses sourcils par un mouvement 
qui lyi était particulier quand quelque 
vhose lui déplaisait, mouvement rem- 
pli d'un tel dédain que j’eus la sensa: 
tion pénible d'avoir dit une. bêtise. : 

Après le déjouner, nous circulèmes 
dans les bois; j'avais retrouvé ma gai: 
té et je parlais. sans: m'arrêter, m'a- 
musant à contrefi la tournute et 
l'accent d'un de nog convives dont les 
ridieules m'avaient frappée. :-..  : 

“Reine, que m1 .est-mal élevée! disait 
Blanche. ' 

—11 parle ainsi”, répondis-je en me 
jinçant le nez pour irñiter la voix de 
ma victime. ‘ 

Et M. de Conprat riait, mais Junon 
s'enveloppait dans une dignité, impo- 
sante qui.ne me troublait pas de moins 
du. monde. | 
. Harsiva un moment où je me trou+ 
vai près de lui pendant que ma .cou- 
sine marchait devant nous d'un. air 
ronchalant., Je m'aperçus qu'i ia se- 
gardait beaucoup. s 

“Qu'elle est belle, n'est-ce pas ?” lui 
d's-je dans linrocence de mon coeur. 

——Belle, bien belle!”  réponditsit 
d'une voix contenue qui me fit tresaail- 
dir. gr 

Un doute et un pressentiment me 
traversèrent l'esprit; mais, à seize ans, 


ne pouvait voir qu'un tourbillon. …- 

— Reste un peu tranquille, Réire 
me dit-elle avec son gslme habituel. 
Quand donc seras-tu pondérée dans 
tes mouvements . Qui, ta rohe. va 
bien. 

— Regarde quel petit pied, dis-je en 
tendant la jambe. 

—— Q coquette inné:! s'écria Bilan- 
che en riant.. Qui aurait cru ‘qu'un 
loup comme toi en serait déjà arrivé 
à un tel point de coquetterie ? 

— Tut verras bien autre chose, ré- 
pondis-je gravement. Je scis, vois-tu, 
oue là coguetterie est une qualité, une 
sérieuse qualité. | 

—C'est la première fois que je l'er.- 
tends dire. Qui t'a appris £elaz. Ce 
v'est pes ton çuré. Je sunpopse ? 

—jNon, non mais quelqu'un qui s'y 
connaissait bien. Avans-nous d'autres 
personnes qye les de Corprat, Blan- 
che ? ; « 

— Oui, le curé et deux amis de mon 
père.” 

Nous nous installâmes dans le salon 
en attendant nos convives, et bientôt 
mon oncle arriva accgmpagné du cor- 


Néanmoins, te lendemain, mes jn- 
quiéeudes avaient entièrement disparu, 
reaie, ‘Sans l'après-midi, je reçus ‘ifte 
longue missivé de mon éuré, missive 
ns Conseils # se termi- 
neqt sisi; ue 
‘Petite Reine, voire lettre est venue 
mécohsoler et 1ne réjouir dans ma 80- 
litude, né vos lassez pas de nPétrite, 
je vous” en jorie, Je ne sajs qué de- 
séinir sans Vous ét je n'ose aller :äu 
Auisson:de peur de pleurer coming un 
vatamt: Je1e reproche mon égoïsme, 
‘ar fous êtes heureuse, mais, Corne 
le dit l'Ecritüré, la chair est faiblé, et 
mon presbytère, mes devoirs, mes priè- 
res n'ont pu encqre me consoler. 
“Adieu, cher bon pètit erifant, Mon 
dernier mot sera pour.vous dire: *’Mé- 
“ez-vous 47 Nimagination”. "7?" 


aus pain Ed il me ces sortes d'umpressioss s'envajeat: ef Et: etre Phrase. produisit une im- 
Mon Dieu, l'excellente figure que disparaissent .comme les papillons qui prppaloë états RME dei] es thus 
celle du commandant! voltigesient autour. da sd etris Jun mere + à [l x es 
Il avait ks yeux limpides comme d'une gaicté folle jusqu'au momens ni h 1 er 7 


nes.invités prirent congé de M. de 
Pavol..:. . à e 
x Quand ils furent partis, mon pacle se 
retira. dans son gabinet et me At eom- 
daraitse devant lui. : . 
Reine, vous ayez été ridicule !” 

1 Pourquoi dans, man ancle ? 

—Qn:ne dit pas à un jeune: homme 
Qu'il est charmant, ma nièce. «5% 4 
Mais, puéique, je de trouve, mon onc- 
. Raisons de plus pour ne pas le 
“ire, La » 

+ Conment! repartis-je imerloguée 
Alors. je devais dire que je. le trouvais 
antigharmant ? DE 

. Vous F2 devicz.pas aborder ce su- 
jet. Avez l'opinion quil vous plair 
d'avoir, gnais gardez-la pour vous. .: ; 

—-L'est pourtant bien naturel 
dire ce qu'on pense, mon oncle! 

Pas dans le monde, ma nièce. La 
moitié du temps, il faut dire e: que 
l'on ne pense pas et cacher ce que l'an 
pense. 

queile afrcuse maxime! dis-je a- 
vec horreur. Jümais je ne pourrai la 
pratiquer. 


ceux d'un enfant, avec des moustdshes 
et des cheveux blamcs comme larneige : 
une ‘physionomie si bonne, :si ‘bien- 
veiHante, qu'il me rappela mon .çuré 
bien qu'il n'y æût entre. eux .auoune 
ressemblance véritable. Je. me sentis 
aussitôt aîtirée vers lui, et je. vis que 
la sympathie était réciproque: :: 

. “Une petite parente. dont j'ai enten- 
du parier, me dit-il:en:me prenant les 
mains; permettez-moi de vous embras- 
ser,Anon enfant, j'ai été l'ami de:notre 
père”. ue da, © 

Je me laissai embrasser de. bonne ! 
grâce, non sans me dire tout bas. qu'il 
serait bien. préférable que son fils le 
remplaçât dans gette opératiôn déli- 
cate. 

: Enfin, ÿl entra! et j'aurais bien 
ngé ma dot entière et ma .iglie 
robe. par-dessus le marché contre :le 
droit de courir à lui et de l’embrasser 
à grands bras. ‘ 

11 donna une poignée de main à ma 
cousine et me salua si cérémenieuse- 
nent. que je restai interdite. 

‘‘Dansezanoi donc 1 main, dis-je; 
vous savez bien que nous noys .con- 


de 


laissons. ne ee 
—- J'attendais votne bon -plaisir, ma- 

demoiselle. Crème! Crèmel! Crèmel!! 
— Quelle bésise! NOUS VOULONS Vorne chiite 
— Eh bien, Reine! gourmanda mon Poids et élnssifieation exnets ét “le 

oncle. y meilleur prix wii marebé. 


— Une fieur un peu sauvage, dit le 
commandant en me regardant avec 4 
mitié, mais une jolie fieur, vraimer ! 

Ces paros ne réussirent pas à iis- 
siper, l'irritatign que j'éprouvais 5ans 
trop savoir pourquoi, et .je resta que:- 
que temps silencieuse dans men çoin, 
à observer M. de Conprat, qui causait 
gaiement avec Blanche. Ab! qu'il sue 
plaisait! et que le coeur me bat: 
pendant que je retrouwwais en [Îuwi ce 
bon rire, ces dents blanches, ces yeur 
francs auquels j'avais tant rêvé dans 
mon affreuse vieille maison! Ft ma 
tante, mon curé, Suzon, le jariin 
moulé, de cerisier dans lequel] il a- 
vait grimpé défilgient dans mes suy- 
venirs comme des ombres fugitives: 

Bientôt je me mélai à, le conversa- 
tion, et j'ayais recouvré une Partie de 
ma bonne humeur quand nots passä- 


Demandes ss pris pour seufs, volailles 
+ wixaptes €f prénaréen, et prigies. ; 
PROMPTES REMISES EN ARGENT 
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Pour insomule, péèrte d'appé- 
tit, convalescents, te 
ments nerveux, les épuisés et 
tous ceux qui ont besoin d'être 
fortifiés, poyr les mères en nour- 
rice, etc, + ’ 

En vente là où on vend les 
médecines patentées. 


Placée entre le curé et M de ‘xn- 
prat, j'attaquai immédiatement :elui- 
Ci. 

“Pourquoi n'êtes-vous pas revenu 1 
Buisson ? lui dis-je. 

Je n'ai pas été libre de mes a4°- 
‘ions, ma cousine. 
—fiavez-vous regretté, AU nd : 
Vivement, je vous assure. 
Pourquoi donc ne me donniez- 
sous pas La main en arrivant ? 

Mais c'était À vous de le faire. 
mademoiselle, selon l'étiquette. 

Ah! J'ériquette' vous n'y pensiez 
pas là-bas! 

-—— Nous étions dans des conditions 
particulières et loin du monde, à cour 
sûr! répoudit-il en souriant. 

Est-ce que le monde empêche d'é 
tre aimablez 5 

Mais pas précisément; seulement. 
les conyenapres répriment souvent l'é- 
lan de J'amitié. 

— C'est bien nicis!” dis-je d’un ton, 
bref. 
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{Suite de la ire page) 
Er : we du T. S. Sacrement. Elle 
Ü séirait de paralysie. La veille de 
A4 Suérison elle eut une faïblesse et 
befdil Pinnatssance, Elle : resta dans 
“ot état rendant plusieurs heures, Le 
lendernäin elle ‘fut complètement gué- 
trié, 
Deux autres güérisons merveilleuses 
L'eot cetes de Mile Emilienne Robin, 
25 aa, Ge Terres, près de Bressuire, 
qu tourrait d'une maladie des os, et 
‘lé-Mile Mar!e Delplanque, 22 ans, de 
Térdinnhen atteinte de plusiéurs ma- 
WONÉN ariwvdh, dünt la paralysie. Ces 
toux ruérisons furent tumtantspées et 
con pléter D 08 PR : 
{h: aire. cas est celui de Mile Elt- 
“AW Paggion, de Lyon. Elle pou- 
: YOU & peine marcher tant sa fatblesse 
ébéhioprantis, Elle toussait beaucoup 
ot voiuissalt souvent, Elle était aussi 
dé tuberculose pulmonaire. 
«+ 11 juin, alors qu'elle assistait avec 
Ke à lu procession du T. S. 
iucremént, elle ressentit de vives 
doiyieurs\ Aussitôt après, elle se sen- 
‘11 soulauée et elle se mit à marcher 
seule € se rendit à son hôtel, où elle 
pv un bon- repas. Flle était guérie 
omhlètement. Les médecins, après 
i Ayoir <xawinée, attestèrent l'authen- 
té, du. cette guérison. 
( # uuire guérison authentique, est 
: de Mile Suzanne Warcoin, de 
purt le Grand, qui souffrait de- 
Vigs.wix aus d'une dislocttion d'une 
had, Après le premier bain dans 
da fiociue, de Lourdes, le 27 juillet, son 
Et8ts farbéiliora sensiblement. Deux 
\ jus tard elle fut de nouveau 
* p MAP dans la piscine, et sa guéri- 
e ouh [ut <owpiète. 


. W. J. BARKER 
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Gong: égation des Frères de N.-D. 


LEZ de la Miséricorde  :” 
Les jeunes gens, à partir de 
“dé uns, qui désirent embrasser 


la xie religieuse pour se vouer à 
l'efséignement de la jeunesse ou 
gocçuper de travaux manuels 
peuvent s'adresser au Frère: Di- 
recteur qui leur donnera tous 
les renseignements désirables. 
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CHRONIQUE DU PETIT SEMINAIRE 
DE ST-BONIFACE  : 


a 
w « 


, Le Petit Séminaire s'est réveillé 
dé son long sommeil de deux mois, 
pour accueillir avec bonté ses élèves 
‘|anciens et nouveaux. | | 

La vieille cloche, toujours fidèle à 
sa noble mission, a repris sa volée 
et de sa voix vibrante nous appelle 
au travail. 

Les vides, laissés par l'absence de 
quelques-uns, dans les premiers jours, 
sont maintenant comblés et la famille 
étant au complet (61), chacun s'est 
remis à l'oeuvre avec une ardeur nou- 
velle. 

Les premiers jours de cette année 
scolaire nous ont amené deux figures 
remarquables de l'épiscopat catholi- 
que, Je veux parler de Monseigneur 
Leblanc, évêque de St-Jean.et de son 
Excellence le comte André Szceptychi 
archevêque de Léopol. 

Le premier, dans une courte allo- 
cution nous a fortement rappelé le 
but que doit se proposer tout vrai 
canadien Yrançaïis: la connaissance 
Parfaite de sa langue. 

Inutile de parler de la conférence 
de Monseigneur Szceptycki, à laquell 
un grand nombre ont eu le bonheur 
d'assister et dont le compte-rendu 
fut déjà publié dans ce journal. 

‘Îl est bon cependant de dire que 
Monseigneur le Métropolitain a laissé 
chez les Séminaristes une impression 
touchante et bien profonde. Long- 
temps, nous garderons le souvenir de 
ce grand archevêque ruthène, qui ma- 
nie notre langue, au point de nous 
faire plutôt croire qu'il est un des 
nôtres. Les malheurs dont souffre son 
pays nous ont vivement émus et le 
récit qu'il nous en a tracé, a déposé 
dans nos âmes des germes de voca- 
tion apostolique que nous laissons à 
Dieu le soin de bénir et de dévelôp- 
per. 

JUVERIRS. 
« 


PARTIES DE CARTES DES 
_FORESTIERS CATHOLIQUES 


Les Forestiers Catholiques ont don- 
né leur première partie de cartes de 
cette année, dimanche dernier. Quoi- 
que cette partie ait été annoncée un 
peu tard, l'assistance était tout de 
même nombreuse. 

Les résultats de cette 
partie sont comme suit:— 

Prix de cartes, pour dames (2.00), 
gagné par Mme Henri Collin (19 par- 
ties sur 24); prix de cartes pour Mes- 
sieurs (2.00, gagné par M, C. Prud-- 
homme; prix de la rafle (5.00), gagné 
par Mlie A. Prud'homme, laquelle 8 
détaillé avec M. H. De Pourcq. 

Les jolis changements faits dans la 
Salle des Forestiers ont grandement 
plu aux personnes présentes. D'ail- 
leurs, c'est inutile d'en douter, les 
Forestiers font toujours de leur mieux 
pour plaire à ceux qui les encoura- 
gent. 

La prochaine 
rusanche prochain, 


première 


D — 7 — 
EN VISITE 


‘ 


M. Raoul Lefebvre et son fils Eu 
cher étaient en visite ches MM. J.O. 
et GR. Brunet, leurs confrères de 
classe ainsl’que M. Narcisse Deslau- 
riers de La Broquerie. 


<< 


DEPART POUR ROME 


M. l'abbé Antoine Deschambault a 


débuté dans la chaire de Lg cathédrale | 


pee dernier à la grand'messe. 
ult nous quitte 
embarquer 
à New-York, le 13 octobre, pour Rome, 
où il étudiera le droit canon. 
a 
RECEPTION 


Mme Arthur Prad'homme . recevait, 
de 4 à 6, dimanche, en l'hônneur de 


se 
+ 
ES 


partie aura lieu di-| 


La finale pour la coupe Prud'hom- 
me (doubles) s'est terminée dimgn- 


che par là défaite de l'équipe Lacerte- 


Roy par Forbes-et Heck. Résultat: 
10—£, 6—1 


D ——— , 
M. EUGENE BOISMENU 


Par. suite du départ de son frère 
pour l'est, plusieurs ont eru que M. 
KHugène Boismenu avait cessé la pra- 
tique de son métier au Manitoba. 11 
n'en est rien. Comme far le passé 
sa clientèle le trouvera à son atelier, 
490, rue Main, "Winnipeg, Chambre 7. 


Baptèmes 

Le 9 août — Marie-Esther-Margue- 
rite, enfant de JosephÆCiovis Blais et 
de Mrrie-Rose de Lima Rodrigue. 

Le 14 août. — Joseph-Georges-Al- 
fred, enfant de Narcisse Ratté et de 
Märie-Louise Tardi. 

Le 14 août. — Joseph-Laurent-Phi- 
lippe, enfant de Alfred or pechdons ei 
de Sarah Lambert. 

Le 21 août. — Joseph-Théodore-Eu- 
gène, enfant de Maxime Leclerc et de 
Alma Nadon. 

Le 29 août. — Alderic-Charles-Au- 
Ent enfant de ph Perreault et 
de Marie Letend 

Le 29 août. — James-Maurjce-Cher- 
les, enfant de James Prendergast et 
de Annie O’Neil. 

Le 1 septembre. 
iMmond-Alfred, enfant de Daniel Lagi- 
modière et de Marie Lagimodière. 

Le 1 septembre. — Marie-Blanche- 
Eva-Alma, enfant de Arthur Dusablon 
hs de Ida Pelletier. 

Le 4 septembre. — Jean-Joseph- 
Charles: enfant de Willis -Pritchard et 
de Marie-Jeanne Coutu. 

Le 7 septembre. — Joseph-Raymond- 
Maurice, enfant de Willie Richard et 
de Laura Houle. 

Le 7 septembre, — Jaseph-Maurice- 

| Adjutor, enfant de Maurice-E. Sabou- 

rin et de Edna Nadon. 

Le 12 septembre. — Joseph-Aïlbért- 
Frédéric, enfant de Misael Rodrigue 

a de Emma Paquin. | 


—— 


# 


Le 12 septembre. — Joseph-Ehe- 
Théophile, enfant de Elie Rhino et 
de Marie-Anne Pauzé. 

Le 12 septembre. — Martha-Hen- 
riette, enfant de Arthur Boivin et de 

irma Lemmens. 

Le 12 septembre. -— Marie-Lucille- 
Aimée, enfant de Aimé Joyal et de 
Réséda Houde.\ 
| .Le 12 septembre. — Marie-Juliçtte- 

Clara, enfant de Albert Paquin et de 
Blanche Richard. d 

Le 12 septembre. — Joseph-David- 
Stepben, enfant de Roy Leck et dé 
Alda Hébert. 

Le 23 septembre. — Joseph-René- 
Lucien, enfant de Paul-Emile PAS 

et, de Maria Tessier. 

Le 24 septembre. — Joseph-Noé, en- 
fant de Cyrille Rémillard et de Jean- 
pe Gauthier. 

Le 25 septembre. — Marie-Poméla- 
Thérèse, enfant de Charles Senez et 
de Jeanne Turcot, 

Le 25 septembre. — Joseph-Roger- 
Fréderic, enfant de Fréderic Firmin et 
de Emelie Poliquin. 


* + + 
Sépuitures / 
Le 2 septembre. — Napoléon St- 


Vincent, décédé le 31 août A%'âge de 
69 avs. 

* Le 3 septembre. — Hélène Perrier, 
décédée le 2 septembre à l'âge de 9 
mois. 


| Le 12 septembre. — Marie Perrie/ 


décédée le 1D septembre à l'âge de 
| 2 ans et 9 mois. 

| Le 19 septembre. — Louis Laven- 
| rure, décédé le 15 septembre à l'âge 
de 84 ans. 

Le 22 septembre — Joseph-Urgel 
Goulet, décédé le 21 septembre à l'âge 
dé 30 ans. 
| + + »* 
| Mariages 
| Le 21 septembre. — Elie Doumina 


let Maris Salé.” 


: Le 21 septembre, — Eugène Fon- 
rtaine et Alice Caron. : 
i # 
Ha: : - 


"N 


r 


—  Joseph-Ray-| 


+: 
a 
5 


Œi 


en aide au malheureux peuple 


ar 


LA VENTE DE FOURRURES A 
; :  NEW-YORK 


Elte a rapporté jusqu'à date plus , 
de deux miltions de Ne Hs 


a È 


New-York, 23 sept.-— La martre 
canadienne et japonaise a été le prin- 
cipal article de l'enchère hier, Le to- 
tal des ventes a été de $360,000. Le 
grand total à date est de $2,175,000. 

Plus de 20,000 peaux de chats do- 
mestiques ont été mises en vente hier. 
Une partie de Ces beaux a été achetée 
pour ëtre exportées en Allemagne. 
Les prix ne furent pas élevés en com- 
paraison des prix qui furent payés il 
y a une couple d'années. Les meilleu- 
res peaux ont rapporté un dollar de 
moins que le chiffre de record de 
$1.24 qui a été établi aux enchères de 
l'hiver 1920. É 

L'ôopossum américafïn a aussi été 
acheté, pour expôrtation en Allemagne 


tion qui m'a été offerte, J'ai été l’hoïn- 
me le plus éurpris du monde quand 
M. Meiïghen m'a appelé; après mure 
réflexion, j'ai éru devoir accepter sans 
hésitation, Je suis content de ma dé- 
cision et ‘bien décidé à faire mon de- 
voir jusqu'au bout. : 

J'ai été-pérticulfèfement heureux de 
la nomination du Normand comme 
président du Consell Privé, C'est un 
honime d’une grande dignité, et lais- 
sez-moi vous dire que j'étais fier ce 
matin, À la première séance du con- 
seil de voi ua canadien français pré- 
sider ce groupe d'hommes importants 
et distingués représéntafit toutes des 
provinces du pays”. 


ER RREES 


! 


LUDENDORFF PARLE 


! 
il fait d’'intéressantes déclarations 


sur l'Allemagne et sur ia 
situation générale 


… 
, 


Paris,.24 sept. — fUn correspondant 


où il est très populaire lorsqu'il est ! du ‘’Matin” en Allemagne a’ intervie- 


teint à dau du putais d'Amé- 
riqué. 
Les fourrures euivantes oni accusé : 


des majorations de prix: martre ca | 


nadienne, 10 pour cent; martre japo- 
naise, 30; vison, japonais 30. 


+4 e——— 
REFUS DES: SACREMENTS 
AUX IMMODESTES 


Montréal, 23 sept. — L'avis suivant 
a été affiché, hier, à la: porte de l'é- 
glise du Gésu, ruüé Bleury: 

Par respect pour Notre-Seigneur, 
présent dans le tabernacle, et pour 
l'édification de leurs voisins, nous de- 
mandons aux femmes de bien vouloir 
ne paraître à l’église que dans des 
vêtements d'une irréprochable modes- 
tie, c'est-à-dire porter es collets fer- 
més et des manches suffisamment 
longues. Nous attirons spécialement 
leur attention sur l'abus des robes 
d'un tissu trop léger. Nous espérons 
sincèrement que fon ne nous forcera 
pas, pour mettre en vigueur, à em- 
ployer des mesures sévères, comme le 
refus des sacrements.” 

Cet avis a été donné, en vertu d’un 
décret émis par Sa Grandeur Mgr. 
Bruchési, il y a quelque temps, dans 
le but de combattre l'immodestie fé- 
minine. 

Le Révérend Père P.-0. Plamondon, 
S. J., préfet de l'église du Gésu, in- 
terviewé à ce sujet, a déclaré: 

“Les vêtements modernes des fem- 
mes sont un péché et une honte. C'est 
peut-être la. mode mais cette mode 

est certainement déraisennable”. Le 
révérend Père àjouta qu'il avait déjà 


wé le général Ludendorff qui affirma 
l'impossibilité pour l'Allemagne pour 
un temps indéfini, de mettre sur pied 
une armée capable de résistér à l'ar: 
mée française. 

li exprima la conviction que tous 
les peupies européens sont: -économt: 
quement solidaires; .la ruine. d'uñe na- 
tion lèserait gravement lés autres et 
le relèvement de l'Europe repose sur 
la conclusioh d'accords tenant comp: 
te des intérêts de. tous les peuplés. 

Le général estime que seul le re- 
lèvement de la Russie permettrait de 
réparer rapidement les suites écono- 
miques de la guerre et ouvrirait une 
ère nouvelle pour toute l'Europe. 

En terminant, Ludendorff souligna 
la gravité de la situation en Allerua- 
gne, où il craint à bref délai une 8e. 
conde révoclution. 


, : 4 + — 
L'ULTIMATUM POLONAIS 
’ 


Trotsky le considère comme 
spectre d'une nouvelle guerre 


s 


Riga, 23 sept. — La rèponsé de la 
Russie à l’ultimatum polônais est at- 
tendue d'ici peu de jours. Au dire de 
l'agence Rosta, organe officiel des 
bolcheviki, et des rhdiogrammes re- 
Qus de Moscou, il stipulera que la 
Russie est prête à remplir toutes les 
clauses du traité de Riga dès que la 
Pologne fera de même en expulsant 
et en cessant d'aider lés contre-révo- 
lujonnaires, En même temps, fl établi- 
ra que la RusSie, à l'heuré actuelle, 


În° est pas plus faïble qu’elle ne l'était 


Etabli 


Généreuses avances 


SUCCURSALES 
Grain Exchange, Winnipeg, Man. 


Pour obtenir le maximum de service, expédiez. votre 


grain aux vieux courtiers en grains de confiance 


James Richardson & Sons Limited 


Renseignez-vous à d'importe quelle banque ou agence commerciale 
au sujet de notre solvabilité 


Canada Building, Saskatoon, Sask, 


en 1857 
Prompts gisionts 


DANS L'OUEST 
Grain Exchange, Calgary, Alta. 


PLOMB 


CORNICHES ET VENTILATION 


Bureaux: N 2381 — TELEPHONES — Résidence: N 1005 
CASIER POSTAL 179 


J.-A. CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 
IE POUR LA VILLE €T LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE À EAÏ CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 


COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
G BATISFACTION ASSUREZ : ù 


D. 


ET TOUS TRAVAUX EN xous 


ER en: 


-| dernier, le kilomètre. en 11,66 secon- 


£&ane: du parti centriste et qui se fait 


Trotsky, dans un radivgramme, n'est 
tre. 

PNA 277 4 
L'AVIATEUR DE ROMANET FAIT 
UNE CHUTE MORTELLE 


———— Rhin? Aprés “la honte les 
mañids. vont-ils inventer “a honte 


Etampes, 23 sept. — Le capitaine nmérienine"? 


Laviateur Bernard de Roranet, parti- À 


GRAVE SITUATION AUX INDES 


cipant aux épreuves éliminatoires de 
la Coupe Deutsch ide la Meurthe, a 
fait une chute mortelle, (Havas) 


# 


i 


Etampes, 2% sept. — L'aviateur de | Elle est rendue plus sérieuse par les 
Romanet volait à une hauteur d'en- 


difficuités à combattre les rebeltes 
viron 200 mètres et à une vitesse d'en- : De FS 


Yiroh 300 kilomètres à l'heure lorsque Free 
l'entoilage de l'appareil se déchira. Latbtoss. 2. — Une enquête off- 
L'avion tomba et l'aviateur fut tué | cjene des conditions dons l'inde-In- 
instantanément. L'appareil était un bl- | gique que la situation, gst : plus sé- 
ss dont le plan inférieur avait été | ;jeuse qu'on pe l'avait cru, tout d'u. 
enlevé pour augmenter la vitesse. bord. voyées/ 

Le capitaine de Romanet était dé- | zone store a UE du Pret 
tenteur du record du monde de vi- éprouvent de norhbreuses diffivuités 
tesse. Il avait couvert, le 4 novembre | ,n raison de l'activité des rebelles et 
.de la nature du terrain. - Des bandes 
nombreuses de rebelles sortit ‘disper. 
|sées dans les.collines gui, pour la plu. 
part, sont Pecouyaites de: forêts. 


‘ On signale que deux rebeil 
sont massés sur les collines” de 
lour, aû nordest de Caléut, où un 
engagement est imminent, et un au: 
tre groupe s'efforce de se joindre à 
eux. Les autorités ict pensent. que, 
l'on pourrait réduire à Jja- famine les 
A EN : insurgés si les principales, routes 
Une dépêche de Berlin au. “New- neige GArAéen gt. des troupes placées 
York Globe” ripporte ce qui suit: dans certaines pra. 


Berlin, 22 sept. — ‘’Cermantia”, l'or- 


des. 
RD —— 
CALOMNIES BOCHES. 


/ es 


Un journal allemand accuse le. 
troupes américaines sur le Rhin 
de méfaits et d'horreure 


RE MER 
Mort du satdinat, és 
sh étintie hé Rennes t Pr, 


eme -mge 


quelguerals lej'porteparale", du. chan: |... 
cellier Wirth, vient de pubtiet des at- 
taqtes contre l'armée américaine d'oc- 
Ccupation. L'article a été reçu vec 
surprisé dans les milieux américains 
d'ici et il se pourrait qu'il amenût des 
complications diplomatiques. Le jour- 


pt, -—" Le dieu Dur 
archevêque. de Rennes, eat. 
mort. Né fi Loquivy-Plougras, en 1842, 


. Part, 24 sept, 
bourg, 


nal accusé jes autorités militaires FT a été ordonné prêtre en 1866; il à 
américaines d'une extravagancé sans été cgrdinal en 1916. 
limites, 


“Les demandes des Américains, dft- 
il, deviennent chaque mo!s de plus en 
plus déraisonnables. Les plus beil 
maisons dé Coblence ‘ont été saisies 
et les plys modestes mêmes ont été 
réquisitionnées, Pendant un certain 
temps, les propriétaires furent auto- 
risés à £e servir d'une partie de la 
maison et de 4 cuisine, mais bien- 
tôt il arriva tant de belles-mères, de 
tsntes, d'anclés et autres parents des 
Etats-Unis venus rendre visfté À Jeurs 
filles et fils que, peu à peu, les pro- 
priétaires furent relégués au grenier 
ou à 1h cave. Aujourd'hui, l'usage des 
cuves et greniers leur a été retiré et 
nombre d'Ailemdnds ont dû quitter 


Coblence, en laissant derrière eux 346, AVE. TACHE, SAINT. BONIFACE 


leurs biens.” | (Eh face de l'hôpital St-Bontface) 
Le journal continue en disant que Téléphone: N 1481 : 


J. O. Beni 

Monuments 
Funéraires 
Marbre, 


me 


Winnipeg, le 19 juin, 192). 
M. Geo.S, Houston, Gérant, k Ê 
Wiagibeg Business College, 
Winnipég, Man, 


“: 


Cher M. Houston, 


Ayant terminé mon cours de sténographie et de dactyingraphie à ; 
votre collège, il me fait plaisir de vous dire combien je suis satis/ 
faite du système et-des méthodes de votre école sous votre diregtion 
et celle de vos professeurs. : 

* Un peu de travail-de sténographie et de dactylographie que vous , 

m'aviez dotné à-faire, il y a quelques jours, m'a valu d'obtenir une 
position de .00 par mois. C'est pour moi très satisfalsant, Ausai 
je recommañde le WINNIPEG BUSINESS COLLEGE à nies amis 
qui désirent l'excellent service que vous donnèz À ceux qui veulent 
bien vous confier la tâche de les former au travail de bureau, 


Sineèrement à vous, 
(Blgnée) EVRARE ANTAYA.. 


The Cusion Lember Company, Lies 


TÉLÉPHONE N 1288 SAINT-BONIFACE, man. . 


4 


pese, 


7, 
Mavufacturiers et marchands de toutes sortes de maté 
riaux de construction ÿ 


Marchands ec gro el ex détail de gravier, saine, a bols 
net de corde 
Spécialité: les dmsabtieedts d'église 


Carriére de sablai— 
,  SAINTEANNE, MAN 


@, kg 4 ER 


"SEL ET LR. # 
1 : 3 
\ sy a DUR re voue l'ont dt 


i Construction de où doud : ‘ U 
Tatphons N 1778 Plan et devis fournis sur demandés ( me 
N. PIROTTON “Téléphone N 3847 


A. 101 el, ne : a à «aÿs) 15, DESAUTELS, SAINT-SONIFAC®. 
ge en deh: Te gente ; ÿ PRE 
AA Le: la mêine ," 


188 ot 141, rue Dubuc, Saint-Boniface ER ; Chu SAR 


cachée dans le Temple, | srématurées. L'atmosphère soléique 
eh pe necs'est pas suffisamment. -éclaireie 
conduite et par son applica-| pour pérmettre un choix : judicieux 


campagne générale. Les ouvriers de 
la capitale se réunissent. en même 
temps pour considérer l'opportunité 


Demandez prospectus ‘au 
Frère Directeur 


rs t "4 de lafmission de; fonder | Pourquoi ne pas attendre jusque e- pr “a | 
dence lui en imposerait le devoir. | près les élections générales avant de ! Téléphone 1802 s- “Le PR ties 
ns tion est rare ci 7 di jeunes gens de | donner un appui à J'un où, à l'autre 709, EDIFICE McCALLUM HILL on caen 
el Que t'peu nombreu#éeux qui pr. 4 nden: un. ou de demander ce mêfné ap REGINA SASKATCHEWAN 
Le compagnes de leur vie, cette | Put de l'un où de l'autre parti? Cha- parto 
+ del les 4 ts ARE de à leur ini à par- | 11e those se doit faire en son temps, | et jusqu'à date on dit que fermiers et | Livré ut 
ù ges ue eux me qu do etle inôlbeur d'une commune sis. |®} #P délai d'au plus trois mois, ouvriers vont s'entonére pour no Det 416, EDIFICE “AVENUE” d tree  . McCullough £& Lai 
’ le! Mais ausai;'que sôntces mariages pour lesquels pn p'a| st Pas Avez long pour lasser lalre nuire et appuyer réciproquement © Winnipeg, Man. pyomgres den 
ité Dieu avant lot? Hélas, combien pe voit-on pas | ne qe nenps éleorales |lours «artlats. Téléphone À 2543 DUBUC & ROY Tél F Fort Rouge ta 
c -d'é i l'union co tracté dans. samme-celle d'aujourd'hui, définissent Les libéraux et les fermiers de la! :Cormts pour tous les types, toutes AVOCATS ET NOTAIRNS 
et d'épa n n € les positions, mettent plus de clarté| Saskatchewan n'ont pu s'entendre [les conditions, toutes les flgures. Prix 


raisonnables. 


él. s 
Lés côrsetières iront avec plaisir vous | 201-205 E sONErRSET winniens 
faire une démonstratiqn chez vous. PE. | ; 
à EU UT LC QUO 


E-ADALENE MUNRO, Gérant 
BOURBONNIERE & FILS 


SAINTE ROSE OU LAC, MAN. S 
Nous avoris des cercuells venant de "4 : 4 ' 
Saint-Boniface, Man. — Tél N:1251 ta pds nur To et nous eh faisons sur : * pntihtematé ' + n 

Essayez notre pain et vous seres ‘ 

convaincu de la quajité 


Maisons de Ia CR LREN? et communau- 
tés, emandes nos prix. : 


Bapédition rapide et régulière 


etes sand tn humaines et sensuelles, et qui aspirent à daps les programmes, permettent de | pour mener en coopération la prochai- 
ps RU qu'ils n'ayaient mis à s’y | juger avec plus de sûreté. Il y a en-|ne campagne électorale, Les négocia- 
Murs pu Du cel sp du res mot hideux 2 chose | core trop d'obscurité et trop de té-|tions se poursuivalent. depuis le mois 
e, tant de ravages en notre pays, hnèbres sur les forces respectives des |de février dernier, mais elles n'ont 
nous de le dire cepehdant; Dieu merci, nos familles !trois, partis pour les mesurer sûre-|pas abouti, vu l'opposition des pro- 
catholiques n'en sont pas encore attaquées gravement, et il est tüeni. L'opioion pubiique reste pro-|gressistes. Ceux<i- sont assez cer- 
ot fort rare de trouver un. nom canadien-français | blémati gt nmuageuse. Si l'on ne!|tains de leur victoire dans cefte pro- 
“liste, effrayante pour qui sait réfléchir, des MS tomporise” Das jusqu'aux résultats de | vince pour refuser l'alliance proposée. 
Se s par -nos juges. Puisse-t- il en être toujours : ainsi. l'appel an peuple, on se décidera à|lis s'ettendent .à regaporter presque l' 
le tous les jours à saint Joseph, appelons-le au se-|#Fle Sa25 là connaissance, de |ibus les comtés. gt upe- enlgnter son: 
: 1 A faoteurs précieux et d'éléments se-lciue d'avance les: aurait sans doute 
de nos familles, supplions-le d'assurer à nos jeunes filles 
été "dti a up fi d j etetiqui imposerpnt: peut-être un re-|obligés à en céder quelques-uns, -La 
"ma gnes et yertüeux, afin que de ces mariages vrai- gret plus tard. C'est placer sous la|réponse est maintenant définitive, 
ee chrétiens une génération s'élève qui sera l'honneur et|; 


BOULANGERIE BELGE 


ea 


DR J.-J. TRUDEL . ‘9 ju: RES 
des hôpitaux de Paris et de New-York nos. sahitt) de Wan 


. } une,gomme totale avant d'a-| mais les libéraux maintiennent tou- nr 70 Vi . Hpécialite:: 
l'éspérance de notre race " de lscqu voir adäïionné ‘les chiffres, jours leur. première: offre de travail |E = |"Hures de consultations à à ER | 
suivre) | Mais 11 #éfceux qui, bien: injus-| en commun. ‘ Bureau: 702; Edifice Great West Per. 
&s ‘Saint-George # de Beauce, Qué. Aro un bo à poste | tement tout au fond, ont une.crainte "ste | Academie Ste-Marie | manent--356, rue Main, Winnipeg 
pour. l'en tretien des sept lampes,-et je suis heureuse de vous pffreuse- du parti progressiste: 45 é-|' Les unionistes de. leur côté, A PR nl mnt re HUM ETS A 
‘que trois mprnbres de nôtre famille ont fait la journée | coytent volontiers les intéressés qui | restent pas inactifs, Le premier mi-|}} Crescentwood, Winnipeg, Man. | | fereent 001 élite Bemeragte Y d 
D 2 ie Porn! Le matin à mon réveil, j'ai offert toïte | leur répètent que saus l'union Hhérale-| nistre_est emébre éceupé bar 14 re- mme: Albert Dubuo , Henri Lacerte Lu Re Rene er À 
. “honneur de saint Joseph, et mes deux filles et | conservatrice linmédiate, les fermiers! piatrage de son cabinet, par les en- Sous la direction des Soeurs Magistrat à Avocat de Man]. | emeeemmmeemeemennnnnnnenegeg 
sr entendre la sainte messé ét faire la sainte com-|"ontent au pouvoir et Done: — “+ trevues, les négociations et les vo-[]| qu Shint-Nom de Jésus et Marie eh Ÿ A 15 tôbs ef Québes Far ut RU 
Er pra “fait brûler un cierge de dix centins devant l'an- _—. ô : LEUR DA Te pts Qui 'onmairest. Où s'attend ce-| || et parfiitemont équipé pour tous DUBUC & LACERTE Dr L.-D. COLLIN :-:; 
tel.de saint Joseph. De temps en temps durant mon travail, + So 9 farif, à TOn6re! pendant à ce qu'il termine son travail |] les travaux de collège. Caurs ds — 
Nadar ais le bon Saint. Dans l'après-midi un cierge a brûlé |"? “icile la vie commerciale et {n-\ cette semaine. L'intérêt se porte sur-|]} professorat une-spécialité. Mu- AVOCATS ET NOTAIRES nl 4 
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mañder le prochain parlement, avée 
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donné ‘satisfaction. 
N'fait l'essai dés P1 


Les Pilules de Dodd' pou: les reins: 
50 sams x hofté où six boîtes pour 
52.60.  Chés tous lei imurchands ou 
- The Dodds Médieine Ce. Limitei. To 
ronto, Ontaño " 
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SAINTE. AMELIE. 


ne 


Le 18 septembre. — Louis Emile, 
»#fant de Voul ladeus et de Cathe- 
rine Bishop. Purrain et marraine: M. 
1 Mme Kdouard Lemay. 

ActhurGeorges, enfant de Herbert 
Philipps et de ‘EMzdbeth Crossland 
Parrain ef marraine: M. et Mme 
Owen Cassidy ? 


» + »* . 

M. et Muwé Roche-sônt enfin déciiés 
de nous quittez à-j'automne, c'est-à 
dire blemôt. M. Roche doit faire en- 
Can de thut avant de partir, :Sou {n- 
tentiou ét d'abandomner la cuture- 
de la'téfre pour aller travälller à Ba- 
£rs h Montréal. La terre qu, 2,0p-|, 
partient à Monsieur le curé Bastien, 
de Sunt-Eustaghe, et elle est, à ven- 
dre ou à jouer, C'est une des plus 
belles piaces de Sainte-Amélie: | près 
de l'église, de l'école et du bersad de 
poste et “nagasin, 


* + 

Mie dquept Ritchot est gravement 
malade Elle fut administrée hier. 
Aussk an «ous informe du Collège de 
Baint-Boniface que Emile McDougall 
ü LE envoyé À l'hôpital, souffrant d'u- 
ne peurésie aigus, Nous unissons 
pos prières à cellés des amis et pa. 
rents des4dgeux patients affligés pour 
Gbtenir au plus tôt leur recouvrement 
à la santé, 


* 


ere — 


LA BROQUERIE 


— … + 


M F.B. Joitcoeur, conseiller, a ven- 
du une de ses fermes à M. Tellier, de 
st 


vel pour donter satisisetion au pu- 
blic; deux ayatèmes de téléphone qui 
opérent magnifiquement bien, der 
routes lesquelles, «ans être parfaites, 
permettent aux autos rouler dans tou- 
tes les directions; des écoles rurales 
dirigées par des jeunes detnoiselles, 
diplomées à notre couvent, et qui font 
tout ce qu'elles peuvent pour instruire 
nos chers enfahts, Seule, l'école St 
Denis est conduite par Mile Charette, 
de St-Norbert, institutrice très bien 
qualifiée dans les deux langues. 


Un hôtel où le publie est toujours 
le bienvenu. La Broquerie est située 
sur la ligne principale du C N. R. 
Winnipeg and Port-Arthur, Seulement 
à 42 millés du grand marché de Win- 
nipeg: nous payons bien peu de 
freight. C'est un gruwmd point à const. 
dérer pour un fermier, un ,commer 
cant, Et dire, mes chers amis, qu'il 


| y a encore ces terres à vendre à #15, 


20 et $2% à l'acre. HAtons-nous ce 
pendant, car elles s'envolbnt vite, de 
puis deux ans. 


Ce qu'il nous faut, ce sont des co- 
lons qui n'ont pas peur du travail 
de défricher-le terrain, de semer 18 
terre, de traire les vaches, de-porter 
le’ lait à la crèmerle de bonne 
beüre, le matin, ce qu'il nous faut, 
ce som des gens du, métier, non pas, 
des ptits messieurs qui se tfennent 
les mains dans les poches, fument la 

“igarette et passent Jeur temps à 
babiiler, d'une porte à l'autre; ce qu'il 
nous faut, ce Sont des éfo: bmeg_(mé- 
magères) qui niettbnit tout à profit; qui. 
ne gaspillent rièn, qui savent faire va- 
dir, leurs talents, at, asent à 
établir leurs enfants; ce qu'il noux 
faut, ce sont de bons et sages admt- 
nistratetrs de la chose publique, des 
afgents appartenant à tout le monde; 
pratiquons la pfus stricte économie; 
diminuons Les dépenses; payons le: 
dettes, rralignons les intérêts. 


les contribuables qui paient de taxes 
pensent à se choisir des candidats de 
leur choix, des citoyens qui ont réus- 
si, par leur travail, leur savoir-faire 
et leur économie à se créer une ai- 
sance honnête. Encore une fois, ce 
n'est pas une queftion de parenté et 
de senthnent, c'est une question d'af- 
faire ‘ 


| 
Les élections approchent, Que tous | 
| 


Avant longtemps, nous saurons com- 
bien nous devons, quelles taxes nous 


Norbert pour la somme de $2000 | aurons à payer, cette anéée. Combien 


È 
jé 
É 


fi | 


Qu 


crampes d'estomac qui tout simple- 
ment me rendaient misérable  plu- 
sieurs heures après mes repas, La 
nuit j'étais ni nerveux que je ne ‘pou- 
vais guère dormir. 

“Mais après <2voir pris deux bou- 
teilles de Tanler, tout mon mal dis- 
parut. .Six bouteilles ont fait de moi 
un homme fout nouveau, Cela se pas- 
sa || y a un an et depuis je n'ai 
pas eu la plus légère indigestion. Je 
me sehs aujourd'hui en si bonne san- 
té que je crois de mon devoir de dire 
à tous quel merveilleux remède est le 
Tanlac.” 


on a dépensé pour les travaux pu- 
blics: chemins et ponts; combien nous 
coûtent nos écoles et notre adminis- 
tration, notre mairie et nos nt 
lers. 

Défions-nous de tous ces cabaleurs 
d'élection sans un pouce de terrain 
et sans le sou. Défions-onus aussi de 
tou: ces favoris du pâturage, de tous 
ces grugeurs de fromage municipal. 
Enfin, qui appelle à tous les élécteurs 
‘véritablement indépendents -de faire 
un choix frustueux des eandidats pour 
les élections municipales qui auront 
leu en décembre. 

Que ceux qui redoutent le: grosses 
dettes, les grasses taxes, les dépert- 
ses exagérées, se préparent à appuyer 
des candidats qui s'engagent à dimi- 
nuer les dettes et les taxes de la mu- 
| nicipalité de La Broquerie. 
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SAINT-ADOLPHE 


On ‘annonce que Mlle Ida Fiñ de 
St-Alphonse est de nouveau retour- 


.|née À l'Académie St-Michel de Bran:- 


don pour y continuer ses études. Cet- 
te jeune fille subit cette année trois 
examens! deux pour la musique et 
son grade X; elle remporta pour le: 
trois un très beau succès, C’est sans 
doute quelque chose dont peut 
avoir un peu de fierté. 

Nos sincères ïélicitations aux Révé- 


on 


Qui s'imposent immédiatement à votre attention 
FOURRURES qui signifieront. bien- 


Les fourrures de CHE- 
VRIER, sont de belles 
— des fourru- 


‘sür lesquelles on peut 


fourrures, 


mpter. 
Vous uvez 
ser plusieurs 
choisissant vos 
RES maintenant à la 


Grande Ouverture des 


Fourrures 
Prix spécialement bas!!! 


En payant un petit 
vous pouvez 
maintenant faire le choix 
de vos fourrures à ces prix 
et les faire mettre de id 


acompte, 


DST FREE )! 


économi- 
iastres en 
OURRU. 


être et santé durant l’hi- 
ver--- et ce sera l’hiver dans 
quatre ou cinq semaines! 


“L'endroit où trafiqua votre grand'père en 1872” 


—_ 


Enseigne: Etoile bleue 


452, rue Main 


Près du coin Maiñ et McDermot 


Ouvert le samedi soir jusqu’à 10 heures 


‘ques, etc.) 


Etes à “An 


lut de ce pays.” 

Dès son arrivée il s trouva à 
tête de ln paroisse de Saint-Nofbert. 
Toutes les mesures d'intérêt loéal, de 
progrès, d'amélioration, trouvaient en 
lui un promoteur en même. temps 
qu'un défenseur, Son affabilité, son 
dévouement, son instruction Jui ga- 
gnèrent la confiance de tous ces co- 
paroissiens. Il remplit. succesaire- 
ment les fonctions de conseiller, de 
juge de paix, de secrétaire-trésorier, 
poste qu'il a occupé pendant plus de 
trente. ans. Son influence ne tarda 
pas à s'étendre. En 1900 il fut élu 
greffier et üans ces différentes  fonc- 
tion, M. Landry s'est surtout signalé 
par sa franchise, sa droîtüre, sa haute 
probité. 

Qu'on me permetté ici = Jégère 
indiscrétion. Mgr Ritchot, de pieuse 
mémoire, ainsi que le très dévoué cu- 
ré actuel, amis intimes desM. Lan- 


dry, disaient en parlant de ce défunt: 


“Si tous les paroissiens lui ressem- 
blaient, nous aurions des . paroisses 
modèles, des paroisses, où le curé 
n'aurait rien ou presque rien à faire, 
des proisses d'élite.” 

Dès le début de sa Ç 
pays nouveau, Dieu, dont les desseins 
sont impénétrables, avait sragliement 
et douloureusement éprouvé cet 
mé de foi en lui enlevant, après quél: 
ques jours de maladie, . ja 
fidèle compagne de sa 8... tem 
se trouvant seul à da ;tôfe, d'une nom 
breue, famille, accepta;gvec yne rési. 
gnation toute chrétienne cette terri- 
ble épreuve, et après plusieurs aynées 
passées ainsi sans compagne, sans 
gardienne pour ses enffhts; il décida 
de se remarier. Dien pegmit que cette 
fois encore il rencontrât une épouse 
modèle, la femme forte de l'évangile, 
et une véritable mère pour ses en- 
fants. 

Chrétien à foi robuste et éclairée, 
sans respect humain, M. Landry rem- 
plissait ses devoirs religieux, priant 
à l'église, dans la famille, donnant 
l'exemple à tous. Il sut donner à ses 
enfants l'amour du dévoir et de la re- 
ligion. 

Quoique âgé de 78 aps, rièn ne fai- 
sait prévoir une fin si rapide M. 
Landry jouissait de toutes ses facul- 
tés intellectuelles, quand une paraly- 
sie soudaine l'atteignit et fit son oeu- 
vre en peu de jours. Rien ne fut 
épargné par la famille pour le sauver, 
mais Dieu trouva mûre pour le ciel 
cette âme qui avait si bien correspon- 


A VENDRE 


Lots 46 et 47, dans la paroisse de 
Lorette, au nord de la rivière La Sei- 
be, appartenant à Mme Veuve J. Ar- 
pin. En tout: 811 acres (trente chat- 
nes de large): 850 acres un £ulture, 
environ 160 acres sur les bords de la 
rivière, en prairie et en bois, formant 
un excellent pacage. (41 peut y avoir 
environ 100 acres en bois). La pro- 
priété est traversée par la grande voie 
publique (Chemin Dawson). Des 350 
acres en culture (partie de la proprié- 
té au nord du Chemin Dawson), 260 
sont en excellent guéret d'été, et prêts 
pour recevoir la semence au prin- 
temps prochain. 

Grande et très bonne maison finie 
en brique à l'extérieur, et pouvant fa- 
cilement loger une eouple de familles 
au besoin. Etable pour hiverner 52 
bêtes, avec bas-côtés pouvant hiverner 
une vingvaine d'animaux. Graineries, 
etc. Bâtisses évaluées À 510,000 au 
bas mot. Trois bons puits, l'un dans 
la maison, l'autre dans l'étable, ét le 
troisième dehors, pouvant - abreuver 
plus d'animaux que n'en peut nourrir 
la ferme. 

instruments aratoires pour plus de 
$2,000 (tracteur, semeuse, herse à dis- 
La propriété est toute 


clôturée. 

Emplacement: 3}; milles de la gare 
de Lorette, 14 mille de l'église, 14 
milles de Winnipeg. 

Le tout pour $75 de l'acre, avec ra- 
bais, suivant le montant que l'on paie- 
ra comptant. 


S'adresser à 


MONSIEUR LE CURE, 
où à 

M. RAPHAEL ARPIN, 
Lorette, Manitoba. 
Comme c'est un centre exclusive- 
ment çanadien-français, on désire un 
acheteur de même natipsalité: el de 

même pe rs 


2. age 
Dore 


HAN PE eq sg 


ef 
HE 


î 
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dé si: profondes sympathies à Tocca- 
sion de la mort de,M. Landry. 
<. 


re 


EAST KILDONAN 


Mercredi prochain, le 28 courant, 
à 3-heures dé l'après-midi, aura lieu 
l'ouvérture du bazar de la Paroisse 
‘St-Alphonse au profit de l'église. L'ou- 
verture sera un “silver tea”, servi par 
les Dames de la Paroisse dans la 
salle de l'école catholique, rue Mun- 
roe. Ce bazar se terminera le sarnedi 
sûir, le ler octobre. 

Tous sont Cordialement invités! 


RE 


LA SITUATION IRLANDAISE 


vent donner l'assurance que la ques- 
tion d&e séparation ne sera pas soule- 
véé. a... 
L'envoi de la réponse 
Or pense que M. de Valera recevra 


la réponse de M. Lloyd George à la |. 


fin de cette semaine ou au commen- 
cement de l'autre. Et l'on pense éga- 
lement qu'après la réception de cette 
réponse, la situation irlandaise ne se 


développera pas ‘à un tel point qu’une | 


autre réunion du cabinet soit uéces- 
saire en Ecosse, 


Le retour du premier ministre 
à Londres 

Quoique M. Lioyd George soit pra- 
tiquement remis de sa récénte gré 
die, on croit qu'il ne retournera 
à Londres avant le ler ortobre a 
que d'iei à {1 n'y aura pas de réunion 
plénière du cabinet. ® : 

Le premier ministre ne se tiendra 
pas moins de contact constant avec 


‘les collègues relativement à la répon: 


2 ne daréne pas devoir . s végier: : 


à brève échéance : 


—'Lonres,. 22 sept. — Comme résul- 
tat de l'éntretien d'hier à Gatrloch 
entre M. Lioyd George et plusieurs de 
ses metybrés, on déélarait: ce matin 
‘avoir Moins d'espoir ren-là 


d'une .propbaine conférence entre les | 


délégués des Sinn Feiners et les mem- 
bres du cabinet britannique. Plusieurs 
des joürhaux ‘éxpriment cette opinion 
et les rehseignéments reçus de leurs 
correspondants politiques à Gairloch 
s'accordent généralement à dire que 
les metnbres se montrent plus rigou- 
reux à l'égard de l'Irlande du Sud. 
Pas “d'Etat souverain”. 

On dit qu’il y _a tendance de la 
part des membres du cabinet qui se 
som entretenus avec le premier mi- 
aistre à insister pour que M. de Va- 
lera renonce formellement à sa pré- 


EN ACHETANT 
BOIS ET CHARBON DE LA 
MEILLEURE QUALITE 


de la 


DOMINION LUMBER 
AND FUEL Co. Ltd. 
WINNIPEG et TRANSCONA 


Assortiment complet de 
charbon Al à 
Burrows et Batterey—St. J. 3030 
Redwood et McKenzie 
Tél. St. J. 910—2343 


Transcona—Téléphone 38 


MIEL PUR À VENDRE 


LA MAISON SAINT-JOSEPH, 
OTTERBURNE, MAN. 


Une Occasion 


Vous désirez faire un place- 


REPUBLIQUE FRANCAISE 
Emprunt de Victoire 5% 1981 
$7000 par 1000 francs 
Valeur normale: 9193.00 
VILLE DE PARIS 5% 
(Avec tirages) $3700 par 500 
francs. Valeur normale: 996.50 
CREDIT NATIONAL 5% 
(Avec tirages.) $4200 par 500 
francs. Valeur normale: $96.50 
Ces prix sont Stjets aux fluctun- 
* tions du marché 
Nous sommes spécialistes en 
fait et étrangères de 
Consuitez-nous. 


DoMInOR FOREIGN EX- 
CTO. 


eoiriée UV UNION TRUST 
WINNIPEG, MAN." 
cree dessats Montréal 


sé de M. de Valèra.' 

LT , a 
+ Gairloch, 22 sept, Le vicomte Fit. 
-#alan, vice-roi d'Irlande, qui était 1er 
avec M. Lloyd George, eët parti au: 
‘joérd‘hul. On ‘ébtisidère son départ 
comme ‘le 'sigrié ‘qué’ la réponse bri- 
tannique eu défnier télégramme de 
\Miide Valera,n.ét4 décidéé et.on,pen: |. 
se qu'elle pourrait bien être télégra- 
phiée ce soir. nas 

2282 —— 
. A LOURDES 


Trois Miracies : 
Paris, 14 sept. — Plus de 60,000. 


City Dairy Ltd. 


Une nouvelle maison sous une 
nouvelle et efficace direction. Ex- 
Ep dr votre crème. 8i vous 

oduisez du lait durant les mois 
hiver, méttez-vous en relations 
avec es. 
bonnes 


reglement 
qualités pr es et le plus haut 
#7 À du marché: voilà notre poli- 


Btinid-uous UNE CHANCE 


Ms Carruthers, directeur-gérant 
wW. Hillhouse, see.-trésorier , 


RENE WEGBECHER 


Ex-élève de là Seoln Cautorum; Paris 
VIOLONISTE 
et professeur de théorie musicale et 
d'accompagnement 


Professeur assistant: D. Brunelle 
Studio: Musie and Arts Bus 


DR OLIVIER CAZA 


MRDECIN ET. CHIRURGIEN 


Spécialité: Accouchements et 
maladies de la femme 
Heures de consultations: 2 à 6 p.m. 


prix très réduits. , 
Théières en aluminium. 


Rôtisseuse ovale. ‘“Self-basting”. 
RAtisseuse ronde, Spécial 


Chambre 338, Ed. Somerset, Winnipeg 


Tél: Bureau: A 8707 — Mén: À 6097 


è | # L K 
À des prix extra-spéciaux 
Fournissez maintenant votre cuisine d’ ustensiles en aluminium à 


4 pintes impériales, Spécial ... 
Bouillottes doubles. Aluminum, 8 chopines fmpériales Spécial, .$4,afk ; 
Poêle à frire Moyenne. Aluminium. Spécial 


Chaudrons à patatés. Aluminium, 4 pintes impériales. Spécial... 
Série de saucières en aluminium. Trois saucières à bec, Spécial. 


Lans CUT 


k 14 


Dit-aux dyspeptiques qe: HS 


at, prit 
; CRD TAS DE po 
Evitez l'acidité, l'indigestion, le a 
! lement d'estomac, les we dt ls 
| d'estomne, ee. À 
aù 2194 


— 


Neuf fois sur dix, déclarent 1àÿ #47 
torités métivâles, l'indigestion ét: ipfa- 
tiquement tous les aûtres. mâüx 
tomac proviennent, d'üb excès; 


NS 
hydrochloriqué dans l'estomac. ‘k null 
tomac acide” chronique est cliobe ex 

.cessivement dangereuse et cetft* LL 


en sbuffrent devraient faire J'utie : 
deux choses qui suivent,  : N'a 
lis peuvent se soumettre à una At 
te pénible et souyent désagréabll (©) 2 0 
tant les aliments ‘qui ne leur 
nent pas, qui irritent l'estomac et YRSY % 
voquent une secrétion exagérée: d'aci- 
de 0 ils peuvent manger tant. qu'il; 
leur plait et contrecarrer les : “efteln : 
des acides nocifs êt prévenir ln (ep 4 
mentation prématurée et l'aigreur en 
prenant un peu de magnésie #féttratéé" 
à leurs repas. CAC TA TU 
11 n'y a probablement pas de mejl, :,;, 
leur et de plus efficace anti-acide. ;"S nu 
la magnésie bisurätée, On en fqit'u 
grand usage dans ce but, EMen’ 
pas directement sur l'estomac ét Wéft: La 
pas un digestif. Mais une cuifidpéé à:::2° 
thé de cette poudre ou deux pastillég..rv, 
de cinq grains dans un fèu So TE 
les aliments, neutralisera l'excès d 
cidité qui peut déjà exister’ CU 
viendra la formation de toute aut 
acidité. Cela supprime toute la campe”: |! 
du mal et les mets sont digérés nâtie: ii 
rellement et normalement sans bésoin, 
d'aucune pastille de, pepsine æ der 
tres digestifs artifelels. 
Procurez-vous dé limporie! quéf: 10 
phrarnacien quelqués ‘@ncex de : ide, ii 
nésie bisuratée, Demandesia en: TT 
dre ou en pastilles. : s nanraÿss 1 ‘ü 
sous forme de lait, de Hauider as "| 
trate, Bisuratée, la magnésie d'ést ‘* 
pas un liquide, Essàyez ce traîtemént:" 


sf 


ut 
4 


NT 


Jet CA votre prochain répag ‘mangez, Crau) 


que vous voulez et voyez 8k céci.n' 
‘pas le mellleur conseil qui vout aît é 
donné sur ce que vous devez man, 


Ukrainian Booksellers & Pub} "3 
860, rue Main, Winnipeg, | sat 
EE STATE T 11 
“ét uf 
+ Mist 

3% 

{ à 

of 


À TOR 


urait déclaré en certaine occa- 
qu'il n'y a aucune sûreté, sl ce 


DE BLESSES à dans le voisinige tiümédint des 


DE A à re R aus le : garnisons anglaises. polir Îà vie et la 
à ' \ | aux Indes plussériense qu'on ne, propriété de ceux qui ne La 

ve st nn age EE pond V'Les troupes au- [Pas la foi mahométage. ? 
Destruction de la plus grande per-| sions grandes dificuités avac les {n-| . Lés rebelles sont actuellément di 
fie des industries chimiques digènes, rebelles, d'autant plus que | visés ending corps différents, orga 
g très Ghan- | misés, et il semble impossible, en rai 


| complets ont été mebetés à up. 


nie, blanche, grise, unie 


la sufte d'une explosion de nitrogène 


| tenant et que le pays de leurs exploits | son même. des difficultés du transport 
Lhnssieié sirène “Use”: CoslIER. Méca)... se Ph VE il | Berlin, 21. — On rapporte que 700 eccidenté, Do nom |et des communications, de retail} € 
: 1000 verges de finnelette a 4 2 RE! personnes ant été tuées aujourd'ut à | l'ordre. 


Simla, Indes Brilaphiques, 21; 


gs 
sg 32 à 36 pouces. Rés ler: 
et la verge. me 
20c 


ie prix fort spécial et nous en faj- 
sons une offre extraoräinaire. 


une séante du 
secrétaire a déclaré | 


d'Etat, hier, A 
la situation 


artificielle aux. ustnes Oppuer, à lüd- 


sont -confectionnés cow- ans Lui Ta #28 nl bNS wigsfaven, selon une dépéthe reçue 
= doubles; épaules ei "20 "POUR LL: : .  |réfuglés dans la jungle, en faisant | était ln plus critique dons Malabar. 
Lis Î sont s, mais PILLETTES ‘£ Plusieurs centaines d'autres per: | °®0urer par les troupes les régions [et qu'on n'avait pas réusai encore à 
Dr tént st Fées a Avrwd À Bépéts "Sr à roy bieu-marib, seu- ] donnes eut 614 blessées ÿ .| Où ont croit qu'ils sont éablis, Deux | briser l'esprit. de rébellion. L'inté 
“ © lemegÿt pour tes. ; #, : : A De 
sous le fer. Les inatériaux sont | Spécial ................ $1 .19 Masioure. béleies sut nuits à Las. LYAAR 65 :PeReben 0e 4aparent qèr | rieur d'ErReA ein péeion de Wallu 


les collines de Pandalur, d'où is peu- | vanad sont entre les-mains de 3,000 
vent facilement projeter un coup de | rebelles. : À cause des difficuités de 
force, et où fl est-impossible de se | transport, les troupes omt toutes les 


des tweëds anglais d'üne belle 
nuance foncée. Taflles: 27 à 35 
Rég, 512.50 (le-prix nouveau ré- 
gütier). Prix spécial 


$8.95 


Sous-vêtements pour hommes 


À Mohbitétéadts ds dotbhl ouate. <Oénteut: nétébiit} are 


wigshaven et à Mannheim, 

Les hôpitaus dans les deux villes re- 
gorgent de blessés. Cès deux villes 
se trouvent situées en face l'une de 
l'autre sur le ÆRhin, Elles sont au 
centre de l'industrie chimique en Al 
lemagne et sopt jointes par un pont 
èn fer. -Le désastre b térrifié. les ba: 
bitants des deux rives, qui out fui 
par milliers dans les rues, croyant à 
la fin du monde. La plus granie par- 
tie des. Industries chimiques a été ré- || 
duite en ruine. 


servir contre eux d'artillerie. , Un pré-\} difficultés, du monde à rétablir l'or- 
tre hindou en vue est à la tête d'une { dre, 


Dans ce groupe ‘que nous AYyOons 
éhoisi de touje notre vaste collection 
fln'y a que 75 Chapeaux qui: sont le 
dernier crt de là iode. Us sont faits 
de peluche véloutée et d'étoffe de cas- 

r.. Ce sont ‘aussi des échantillons . 
Mes fabricants, &é qui les recomman- 


de de plus. Régulier: . $4 95 


$6.60 à 59,50. Spécial. 


TBONS PRIX À de) Ur LES VOLAILLES 


| Noos garanisons ELA FE 


x do Serebs. 


ire Vermont à poute dans len 24 
bts êé ve- 


re a anirvént : 


ge pre La 


A 


: Corsets et he corsets En raison & fortes pluteè ine dernière düui ont rendu 
| ou à raies, Grandeurs: 84 !, 44. Prix spécial, Le p# 1 t i 1 ühé est vost us avantageux, : N 
L MD A... 75c Corsets P. C: Buste haut où moyen. s corps de plusieurs ouvriers de per org cl-dessoua le prix que nous p4 2ronS Eos + t utes Wolailies 1° 
ss tepesrssns sr oppesatepe de cpho nie Les m la fabrique ont été réduits en miettes | innipeg eñtre'le 26 septémbre et le ter 


roaux pont Pl D 


Cache-corsets blancs et #0-! 
ses, " 76c. “Shéelal- ‘35e. 


Sous-vêtements pour 
‘enfants 


vrées à notre NX ni de 
octobre. mainténant car nous ne croyons pas que. ces prix 


Sous-vétements en coton ousté, pobr garço Fe pe 10 
st 40 - Düfprintempa. Plus de 4 liv..8 .23 


. Couleur uaturelle. Grandeurs; 22 À 2. Pret ru -S5c 
. {Pas de commandes C,02D. où par téléphone) : « 


æ 


et on en trouve d'autres horriblement |! 
mutilés. dans les ruines. 

‘Des scènes d'un sinistre effroyable || 
se produisent sur Je théâtre de. lac- 
client... La police a toptes Jes misè- 
res du.monde à retenir la foule qui 
veut fouiller les débris pour ,retrou- f 
er. les /corps. de, leurs pañents et de 
ein auis..Des femmes fplarten "pt 


plus de Ptriga. 
2e printemps. Moins de 4 1i- Volaille. Plus de 5 livres …# 20 


À. 
voloihie. rune 42 Volailles. Moips de *% 1jv..8 12 
ae ; AT  Ofes Plüs de td livres” 5 5 An 
les. Per ‘de il'üvres #85  Vieÿkcogé 12 
Si: vous avez besoin de s"#Fater" pour l'expédition, aviseg-nous. 


- : $ ous les fournisons. 
Chemises 

Chemises en flanaile gris-clair ‘ou'foncé. L'érticle 
la saison, actuelle. Très.blen faites. Régulier: 
$2,00 et 52.25, Épécia) 


À oùnts een en See cous. 
deurs: 22:à:62,, Smécial, la: 
pièce un. i;} : 4 Le 

Laine “Princess” WA iQ ï 


: Crescent' Créamery Company, Limited 


sont.dérplüs de: 
4 1e SR CPR Er LA 


‘Un ensemble de: jeréeys-dans les 
inpibles et les nuances les plus en. 
vague, achetés à un  vigg fort spécial 


na 
Le pe 


“a 


vrrit 


sr3S 


A # : Nosgenonrs NAN 


OV ONS PC ELISA TP OS TPEEEE » Nous: sommes M RÉ é vba Nés vivantes œu 


l échantill luauf: x a une raison pour cela 
. Chemises + “oies peur garcons. Offértes au pr de leulisr: $6.50 Va 60. hogte. perse, LA EN Dane eo’! arbre 4 MANITOBA 
H. découemant LESC EEE C's Bpéctht 5... LT rt... A SC Eve: mm mn en 
g nsc qd £ s * * Aro: 1: EN L *, k _ 
: : » NI 1610 1 AC = por a de montre manipere reed 
1 À j Nr magasin sSra fermé lundi ER NT DF (| AUSS Venez, mercredi, en foule, | | 
FRE — ERRERES : |ÎTRE TRUSTÉE C0. OF CANADA 
* 11 ." 
[EE Pôur, dames-—"Pantouflles “Cozy" en feutre. | “ Réur rpsihiie ml en cuir dé rés, ù | 


Nôir, brun où fs. Pointures: 


| ‘1 à 8." Spéetäi, la püiro , °$1.29 
Î 


Bottinen en chevreau acajou. Talons “sport” 


-Où-français, Régulier: $9:60. $5 95 
ss L2 


| Spécial 
MR: Pour gargons—Bottines très sblidué, en cuir 
| 


fort. slide, qui donneront un service très du- "ÉD aux lames 
rable aux écoliers. Poiptures' 1 = - - 
à 147, Rég $3.75. Spécial ...... $2 69 Hot L AÉRAT HS 
Pour fillettes ou petits garçonnets—Bottities ” Nous venons de récevoitr Yi 
; é vaste élec} 
en veau dongoïla où cuir nôir inat, à écets Ou | in de bottines en chevreaif et de pantouffles] 


& boutotis. Pointures: 8 à 101. , « 
51.95 de boudoir, noirs, bruns du acajou. Notre 


322 rue Main eh Mis Winnipeg Man. 


been a A ae de L * ’ ‘4 
n i 


2 


Nous ayons nne bonne ferme à louer avec bâtiments en excellent à 


Réguülier: $3.00. Spécial état. 100 acres en culture dont plus de 60 labourés, Possession peut 


box. Idéales pour les écoliers. A lasets. |, Peur enfanfs— Bottines “Nurserÿ” «en; che-| prix pour les panicuffles: nm Atre obtenue immédiatement. Située: à 2'; milles d'une églisg eatho- 
{ pomiitén: 1 BU. - Maui: Vreau. Cufr verni ou cuir noir mat. A hou- | Sans talons ............. 4... Fr d' pes Bo tès cet lent modat 
: {. Régulier:, $3 69 isnaion à lacets Politures: GE QD De | MS cree eeaemner Que et d'une e, n puits et excellente accommodation. pour 
6.00, Spécial ................. . 1%. Prix spécial ............... $2 95 | Ayoc tes : 2 rome ven 1 lès animaux. | 


Un quart de section à vendre, étant le quart sud-ouest de la 
section 22-6-7,E., située près de Woodridge. Bon 861, Prix: seule- 
ment $8.00 de l'acre. Termes faciles. ” 

Près du Jac Plat. 480’ acres. Terre sur laquelle on peut faire 
upe très grande quantité de foin, à vendre pour $10, 09 dé l'acre. Ma- 
.&nifique proposition pour l'éleyage. 10 à 12 milles de Baint Lau rent. 


. 


“Mon dos fait si 
mal” 
g_ 5 douleurs au tou du dos, 


le  fumbago, le rhüumatis- 
me et des douleurs dans les! 


Pommes “Woaithy* de la Co- 
>: A livres 
. 600 


PAPIER A TOILETTE 
‘6 routeaux pour 


| RAYON D'EPICERIES | 


‘nignons de 


Manitoba—Rouges ef 
blancs. 8 livres pour 
Bac de 100 livres . #2. 

Payer vd terre—1? livres … 


D PS LU ST = 


Offre épéciale du Moulin ‘Quaker”’ 


L 209, AVENUE PACIFIC, WINNIPEG; MAN: 
s lex à Regina, Edmott ee à VWéncotver, 
*oreio) manfrent © a ete ESC CE 


j 4 bres, out cela provient dus a nn PAG NAN SON NERR 
THE “SLUE RIBBSON" Le mino Himemres.. PA TP : _ 
Thé noir “Blue Ribbon”—Spécial, era Re La 4 coupons et $1.50 vous obtiendrez FARINE AUX NOUVEAUX BAS Hi fonctionnement défectueux des tif RS — 
Âl … ta Déte Le de... Pr sous DU re double : es ou riz «à aluminian qui coûte $3.50. PRIX {| reir.s. 
4 Pat.de commandés CO4. on »pécial pour un paquet de gruau “Quaker Foples fOusher — fac fe 06 Hs M]. De: poisous diixeurent dans le sang 
|| par téléphone -Sae de 49 livres 82.55 at sont’ da cause Ge es douleurs. 
‘SUCRE Sac de 24 livres 1E ë , 83 
à || Us des tot Saindoux pyr—lLa livre :. Fr « On peut stimh.er los reins, le foie-et 21 
A qu pusridivres pour Sie | FAUITS SECS | Café prêté où moniu frats—1à | Sondes fémpeséla livre…ûe les istestins en les traitant avec les} Pour les écoles de métiers Hempbiii, reconnus par enar <br ua ne 
|! s brudmlà livres Dpur _ 6e | Nninius n6e8, sans doÿaws—Le pa- | per per rte La, livre ie urre de ferme—La livre. #3 Piluics du doteur Ci le foie! Lapea | ja HUE LES TR RE onautl DE Pa rèr je 
Hvres ‘pour #05 | quet de 11 onces 20e el pur en bocaux de 1 piste H- eurre de erëmerie—La livre. 40e wies SU POTteUr -CLRAe. POUF 40 s ñ [4 15 48 see 
| Hvren“—Spécia] [TR : ne tracigurs, wagons et engins #tationna - “3 e Li Art A tu = 
: FRUITS CONSERVES | Grés raisins Mustat—Spécial, ja | Farine de maïs (bié dinde dre POUR LE LAVAGE ET LA et les reins. cement vous aidera air une position de dha à eanicign 
11 " framboises et Dovtontere | div 25e cial, & livres pour 26e CUISINE è s : de garage, de chauffeur fé Waëon-Aulo, lle Là Ru d'ingénieur en 
RER RS Te” patte nalrins de Connithépécial, la | Savon «P. G.”'ôu “Gold”—3 mor À | ll pe faut pas reiirier si vos reins Sep où Gone en-élestrie #L vo OT 7 pr CNRS, 
11 dde 4 14 Lotto re livre de | FRUITS ET LEGUMES aux pour [A tonctionnént mul car 4 vx peut résul- mppques D TR us le cours de 1° lé où l'on: # 4 
Lémhard1x borte ve pra“ oe | Pommes à manger “Weaithy” | Savon électrique “Dingman” — A fournit les er ec 7 ce jet tranaiier a “ À Ce ET 
Î La botte Se Pres pou ln He re | No 1—E “ morceaux pour 15e 1! ter de Fart:rioscélee €: la maladie mes soûs la direation Sr; de Classés dy soir 8L mes 
évaporé "SC Chariot — La Le bofte de 25 livres | o 1—Envelcppées et “Graven- | : Le &ros nuque _:.; 156€ ‘ garantis à tous nos gradu ous enseignñons AA, souder ras Fexy- 

. iolte %e | Pééhes—La livre 20e | stein. Boîte de 40 liv...... $2.75 | .sunp” r: les inonia à, AUTde Prighi. acétylène, à vulcaniser les pneus, à réparer lee les stierhe télégran ler, 
| Lait'eanfendé “Gould Seal” — 2 | Pommes sèches-S la livre, .18e | Pommes hGravenstein” No 1—3 li- | boite és ac pond 20e {1 d''s0nduire, les ‘machises Le nina tar 6e a 
Î baite | à haben" | . Vreu pour “7 ge | alain de bonne quaiité— Sp. 456% Urie-giiuie, une dou, 86 Ebu3 4a bof- autres métiers. Noire succursale de Winnipeg 0 la, JaMje re la 

$Sou mon-iro buses huftes Spécial, | iseuits du modn “Northiient"— | Oranges—#Petites, La douz. %e | Bouiltoi aivanisée à 4 te. Chez tous les march où Ed- mieux équipée des écoles de métiers au Canada. Gnrdës-Vous mi: 
| | 4 boites your de Le gros paquet 2e Moyennes. La douzaine 25e ouilioire galva ral : : é tuteurs. Ecrivez ou venez demander notre cataloguë gratuit ve tous 
| When rose—{irosses boîtes. Né Ris “lue Mode” - La meilleüre | Citrouslx douzaine be Très spécial .........::.... ; manson Hates and Co. Ld, Téronto, autres renseignements nécessaires. 
! Leu ls ri qualité, Spécial, 3 livres..28e | «Grapefrait” (Pamplemounues) — Pas de commandes C:0.D, ou q 
| Lee mure “S Saleh" Frs (nes | Fêves au Hnrd “Clark"Avec où | 2? pour 2e! par téléphone 1! 
ruratoises. DPPUEO, la Chab- | sans sauêde de 1 dpi = La gr | Raïsius de Tokny—Spécial, la li- El 
A || ph rambolses. à , la Chap 2 boite No 3 eu k: "A Enc-- ne | Oeufs—Spéc., la douzaine... 87% À em ra es 
Il 4 nr PR. net 4 +. vd ete “cdi me mp 0 th: tent RÉEMENEENR e | 
| 
! 


11-35 ave Provencher S Bone 
Téléphones N 1183-84! 


! La Maison Blanche 


MAGASIN À RAYONS 


entre mr en en 


CONCESSIONNAIRES DU 


KE KOPPERS 


our usine et usage domestique 


C 


ES 


Berlin, quoique la conclusion de la 
| paix ayec les Etats-Unis n'ait pas eu 
apparemment d'influence sur les af- 
manière 
| £énérale, la nouvelle dépreciarion du 
| change a produit une amélioration 
sur le marché du coton, de la potas- 
se, des grains et des métaux, Néan- 
moins le marché reste faible et Ja | 


ds précédents Vindi: 
| quaient.” 
L'après M 


Cial à Londres, les taxes e üGrande- | 


[Le coûrs DU COMMERCE DANS  changeménis-hien définis ui font 
LES PAYS D'EUROPE | prévoir un retour immédiat à l'acti- 
vité. La seule amélioration générale 


intl jee. £c | dans la situaliôn commerciale euro 
Ep populations semblen rasées | 
le poids des taxes toujours de | péenne «, dans une certaine mesure, 


| plus ‘èn plus lourdes — L'itdustrie | #20 base artificielle. "ER eme les ex. 
et té commerce végètent | portätions britanniques de matières 
À l | premières ont augmenté principale- nationale britannique excède de beau- 
MR | ment à ésüke de la réprise du trâvail | eoup les recettes totales d'avant-gner | 

l'âans les. mites. D'autre part les ex-|fre <i la dette par tête d'habitant s'est | spécuntion augmente. : | . 
| portations de l'Allemagne et de l'Au- | éliwée de 16 livres stèsling en 194 a! M. W.F. AUpson,  représentapt le 
triché se eoût életées par suite de le sx livres en A9. Le siluation 11} département à. Nieune, mapporte que 
balise du change de ces pays sur le | äustrielle s'eméliore cependant: et ni la situapion financière du gouverne- 
march mondial -.— chomage dimigue.” ___'| ment attrichien est critique. Le dé- 
“Les. prévisioté. des récoltes sont Suivant M. P.-W. to. AR ERET ficit en perspective pour l'année pro- 
en général plus "eROIUrAgeAULES qu | tan du va rh ” commerce à | shaine est de 70 willierds de couroh- Le 


rapports ne 


Les charbons canadiens de Ta meilleure qualité 
Anthracite: “Egg”, “Stove”, “Nut” ét “Pen” 

‘Charbons à vapeur américains: Pocahontas ét Youghiogheny 

” Cour No 1: Pacific et Sherb:ooke—Té1, N 8863 ° 

. Cour No 2: 258, rue ‘DesMeurons- Tél. N 1101-92 


Commercial Coal & Supply Co. Lidl. 


Bureau à Winnipeg—Pél. A 9871 


___. A. AURERT, Faésident * Wioroi GUILBAULr 2 aie ! 
W-H-C. BECHER. Gérant den veñtès L 


Dennis, attaché commer- | 


|fatres en Allemagne d'une 


Bretagne constituent l'obstacle ke pius : 


sérieux à la reprise des affaires. “Au- 
jourd'hui, : dit-il, J'intérêt de la dette | 


lon. 2%: — La revue men- 
de ln siiuation économique et 
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‘Progressives, en sorte que la'direc- 
des affaires ne sera pas entachée 


‘wéttéfièment actuel dé s'être 
mponné au pouvoir cobitré le gré 
peuple et d'avoir refusé d'éfiér Led 


sise univaiste fut'élu en 1917, l'äc- 
te. Molghoi en prehant et gar- 
dant" lé Boutotf après que sir Robert 
Pordon etplusieurs de ses collègues 
édrent débné-tenr démission, était 
l'aéte ‘d'un uéurpatour éf qu'en eètté 
tüalité 11 était nhavlüinent étranger à 
léprit de notre constitution et de 
notre témpa. : 

, | Le souvernemient dé M. Meighew à 
été dépüts le commencèment un got 
vérnerhent sans mandat, sañs politi- 
due et est malbtenant au gouvèrne- 
ment saus un seul ami, dit! M. King. 

_ Le chef de l'opposition libérale «a 
ensuite reproché au premier ministre 
dé vouloir efretinäèrite à la seule 
déestion du tarif toute la politique fé6- 
dérale. Et cependant la frandé pré- 
éccüpation du peuplé, aüjourd'huf, est 
delle du coût de ln viè que le’ gouvér- 
fement :contribus faite vaïiét dans 
dñe grande mesure, Le tarif n'est 
due l'un des conaldérants de cette 
question. x 

Les conditions sont fort déaulie 
depuis ta période d'avant-guérre. : No- 
tre dette qui s'élevait à 340 miiliots 
ést montée à deux milliards et trois 
cent cingnante miilionge 
(“En conbédant que” près de ‘ deéx 
Milliatds de la détte sont tinpütablés 
LÊ'ls guurre, et en faisant table rase 
de toutes dépenses inutiles et du gas- 


fads portés 
. ’ y la dette L 

L élevés de 5240200000. à dit M. 
Kiog. L'intétèt séulement sur la det. 
#6" pubtique actuerté est dé #140,000.- 
66 annuellement, tandis Qu'il ÿ a dit 
ans, 1 n'était que de 512,500,000, Mat” 
qüer de ronéontrér l'intérêt sur ln 
dètte publique serait l'iisetvabilité et 
le bañqueroute de la nation. : 

11 faut compter en plus wi ne ra y 
chhrét üun nidins léurdé qutihé 
ble, céôlle des pensions à phyer aux în- 
values ét aûx patatits der sante, 
Effe ce éhiftre à #5130000,000 par an: 
née. 

‘ La, lite 48 nos dbites s'élloëge en- 
dore %es obligations des chemins dè 
for. Hans parier des nouvellés acqui- 
ditiofih, 1e: denëit norme! de noë votés 
fofrèts se chiffrent à cent 
matatennnt. 

‘UNS année le déficit à attéinit 


dhtérU là mation que pendant ue 
période d'années À venir 1 fallait s'at- 
tendre à des déficits peut-être encore 
ds frahdé 
dra à la destlion de cetté année, 


attendre qu'à la |! 
année, lé pays sé 


subit slènes. à non seulement refu- 
sé de donner toutes les inf 
Son 


néeé, lé souvernement a |stbitraire- 
meñt gardé cette àttitude. ” F 

“La diréction ‘et l'édmifustralion 
des chemins de fér hatjonaüx et de la 
marine marchande du gouvernemont 
ont êté placées par le gouvernement 
entté les “iiaiss d'u büread dé ‘di. 
recieurs dont lès Lernbrés ‘Sont üôth 
més par le Cabinet lui-même ‘ét côm: 
rüe Ôôn d'Y attendait, à part podtetré 
le sôts-ministré des" chétnins &ë ré? 
ét dos cénaut'avnt là relätidW"avec le 
bureau ebt purémient : hôrmfnéle, 66 
soht tue des amis fmimédiats ét 
times de l'administration, M. Meighen 
dt sés collègues ônf trandtéré à %6 
buréau de dfrecturs 16 éOntroïé dés 
Éhéninsd'de réf nétionaüx êt de la mäi 
tine mafchande du gouvernement, gt 
les membres du bureau sont libroë 
de dépenser les erédits" votés pur 18 
parlement sur le compte des chemiis 
de fer êt de la marine marchande 4ë 
la manière qu'ils erotéht la meilleure 
ét les représentants du peuple nos 
pas le droft de s'etj informer. 

“Nonobstant . l'attitude du souver: 
néiment à là Chämbhré deË Commhnes, 
dit M. King, les ‘mémbrés de l'oppd- 
sition ont pu obtenir aséez d'informé 
tions au sujet de ces aüëstioné pour 
révéler pourqhot te 
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lebéervatenft “On ‘ie 
api Fr ‘fé déot ‘qui'les mit 
aux. en 1914, uu sujet du bill 
dd'Norg Warisdion, duët où'M. 
touclia. Logan Ans davercaire. De 


ile a Groydr pour x Doit à n. Cet 
té fini. d'après 1e politique 1 
tbe, ‘ot doit dire ‘obtèuté nôn par 
l'abolition da tarif mais par sa 
sion. & 
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vont: célé devant être 


en 
félsant cette revision à mésure qu‘ 


; soit uñé nsjortté 4 de Li bout Je 
3} vertierhent. 


sovvéit vie “ibirer rie Ouai | 


ner au parlement lès renseignements 
demandés, 11 a "été démontré qW'à 
part le seul vouS-iministre des Che 
mins de fer ét dés capaux, les trôié 
duarts des morhbres -du bureai dés 


directeurs des thémins de fer natiô- | 


naut, étdient aûssi directéürs ou pfé 
sidénts vu gérants de quelque entrè! 
prise industrielle importante, faishili 
lé commerce des accessoires, des toût- 
aitures ou de l'assurance qui 
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En 1917 
le Premiér Ministre’: 


Le Très Honorable Arthur indé | 


Premier Ministre a Ministre des At- 

tatiis rennes 
{ Fait henry Drayton hrnte des Fr 
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B DÉS OFFICES RELI. 
A LA CATHEDRALE 
INT-BONIFACE 


NCA 


M: l'abbé Jubinvite, curé. 
esses: dimanche: 6 h. 16, 

30,9 h. et 14h. 30. Vêpres: 
pum., Messes sur semaine: 

: 15; 6:h. 45 et 7 h. 30. 
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Nous avons parlé dans un récent 
numéro, -de la Liberté de Ja brillante 
tournée de notre ténor, M. S. Hélie, 
dans les Etats de.la Nouvelle-Angle- 
terre, Nous avons eu, cétte semaine, 
la bonne:fortune. de méttre la main 
sur. un exemplaire du. Nashua  Tele- 
graph qui contient un compte rendu 
très élogieux d'un concert de M. Hé- 
Me. Au programme, avec M. Hélie, 
se trouvaient Mile. Lorette Charest et 
M. fodoïphe Pepin, dont le beau et 
solide talent musical’ n'a pas été ou- 
blié par ses nombreux amis du Mani- 
toba. Nous préférons cîter le eriti- 
que américain dans le texte même 


{| afin de ne rien enlever à la foree ‘de 
son éloge, 


“But those who were in attendance 
were amply répaid with a recital that 
was replete with joy giving qualities 
and beauty seldom heard in à-reclal. 
The lovexs of music have’ Mr. Pepin 


pherie Lassaline 


Tél. N 1506 


k ronde ...... s 15 
La livre ....$ .18 

La livre’ ...$ .08 

me, 48 10, $ 12 et $ .15 


RM 5 2 6 8 8 06010 0 $ 06 
de porc. La liv...$ .18 

Croupe entière. La 
tdi nanto sente $ .14 


to thank for bringing s0 fine an”artist 
as M. Hélie here, and for bringing out 
his talented pupil in concert work, 
Miss Charest, The recital was. that 
O{ Mr. Hélie with the assistance of 
the other two artists, and to him fell 
the major portiun of the program. 
“With the Massenet number which 


Lopened the program Mr. Hélie brought 


his audience in perfect accord with 
bio, and this he strengthened with 
the second number, “Ange du Para- 
dis” from Gounod's Mireille. Mr. Hé- 
lie’s voice is virile, rich and resonant. 
He has an admirable command of the 
light half-voice, and his voice is big 
and vibrant when these qualities are 
needed Lo give the proper éolor to the 
song. There is also much warmth in 
the voice, coupled with the singer's 
fine sense of coloring his tones. 

“In his operatic selections Mr. Hé- 
lle brought a dramatic delivery that 
was most effective, and with his sing- 
ing of the “Flower Song,” from Car- 
men, the last number of his second 
groüp, he aroüéed hls audiéncë “to 
marked enthusiasm by the finest sing: 
ing of this number the writer has 
ever heard in concert In the- Pa- 
gliacei air, and in Belloc's song, 
“Rise! ‘Thôu Dead,” his “wonderfully 
fine voice and interpretation shone to 
nédvantage. Should Mr. Hélie choose 


AUX CULTIVATEURS | 


oux à ce 
vous les mettez. à ladbri de 
et da feu Poûrquoi ne pas assurer lent que vous ayez économisé . 
mêmes avaries et les mêmen pèrtes qui me- 
Fosses votre bié, votre avoine et. vos animaux. 


“NOUS SOMMES À VOTRESERVICE" 
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BRILLANT SUCCES DE M5. HELIE | 


PRE ee 


4 
ce que rien ne se poras"ae 
intempéries des salsons, du "+ 


Letellier, 


Liber, 
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his succéés in this his Gréf appear 
ance in this city, He was. called 


upon to add three numbers to bis pro: 


gram by the encores.. 

“Miss Charest, he daughter of Dr: 
and Mrs. J. A, Charést, and a grad: 
uate of the Nashua High Schoo] last 
June, made a splendid success of this 


‘her first concert -appearance. Tu her 


two groups, five numbers in: all, #hé 
played with «& beautiful tone, clean 
technique, and the repose of 4 mature 
artist. she Ven An4 aNler: 0 Mie ail 
tone on the plario, and even whèem 


playing big the tone never péfabues \ 


ates into moise. Her charming ap- 
péarance and stage manners "were a 
great help in bringing her 80 nd a 
success. 

“Mr. Pepin playad accompaniments 
that were more than a support to the 
singer., These accompaniments were 
musical, artistic and beautiful to such 
a Qegree that they enhanced the 
songs and aïrs of the program. This 


concert will abide’in the memories 
Fat those fertunate enough to attend 


for à long time, s0 fine was the entire 


affair.” 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRECOEUR DÉ 
WINNIPEG 


Coin des rues Lydia et Ban- | 
vatyne. L'église paroissiale de 
toute personne dé langue fran- 
çaise de la ville de Winnipeg. 
Téléphone A 8870. 

R. P. A. Normandin, OM, 


curé, R. P. W. Vézina, O.M1, 
vicaire. 
Messes: le dimanche: 7 h, 30 


et 9h. ,Graad'messe à 10 h. 30. 
Office dù soir: Vépres à 7 h. 30. 
Messes sur semaine: 6 h. 46 et 
8 h: 30. 


SACRE-COEUR 


De passage au presbytère: le R. P. 
Patton, OM. 


* * * 

Nos parties de cartes reprendront 
le 4 octabre prochain, Elles spnt pour 
le soutien de l'école. Comme ce sera 
cette année à peu près le seul revenu 
supplémentaire pour l’école, on espè- 
re que tous les paroissiens du Sacré- 
Coeur et leurs amis se feront un de- 
voir d'y assister régulièrement, La 
première partie sera sous le patrona- 
£e des Cadets et des Saints-Anges. 
Elle fait partie d'une série de dix qui 
se poursuivra avant &t après le bazar 
diocésain. # 


N + + + 
1] y aura une vente à l'enpcan au ba- 
za: diocésain. M. l'abbé Rhéaume re- 
cevra avec plaisir le don de vieux 
mwsubles et d'objets détériorés encore 
utiles qu'on voudra bien offrir au pro- 
fit du bazar, Il les enverra chercher. 


UE NUS Ci ORIOS à 
2e Cercle Portelance a eu sa » pre- 


l'on compte sur une chorale d'environ 


. Good} di: cha dia 
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26. Jeudi :...:./ * Canévas blanc, Jeudi: la verge... 48 | 
ex, Rôg. 42.50. Jeudi “Service à Ché. Foër efRnGt Jeu 2:50 nr es CPS . 
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Gauthier., Deux conseillers ont aussi 
été élus, Ce xd le Chérier et D: 
Brunelle. V1 
Le i 

«La. Ligue. dy ur a,.à. 58. 
réunion de dimanche soir, fait l'élec- 
tion-de ses officiers pour 1921-22; Ont 


A etat set d Émis 
pendant que: à æeraière équipe: n'a; à: Atos &5 päÿer à leürs heureux con! 
fait que Nb. points. én touti:. C éurrénts une. délicieuse, collation: où 
des itireurs de l'équipe. Proveïicher: x! s'eit établie une franche camarades 
pour souvenir un Mr en argent rie entré Français ‘et Anglais. î sel 
‘k&ver Sharp”. , Los eucoès : dans les examens ‘uni 

Däns fé concouts détie ‘proviilerat | vérsitaires:-pour les: grades. 9,: 10.et 
éntre 24 corps de cadets, c'est aus! M, qui. ont eu lieu fin juin, ne sont 


sement connus, s'étant toujours occeu- | 
pée de finance depuis. plusieurs an- 
; néês,-et tous ceux qui désinaiént re- 
cevoir les’listes de tous les tirages 
français m'ont. qu'à en faire, la € deman- 
de, soit par correspondance où en 
s'adressant diréctement au bureau 266 


S' à 


+ 


été élus: Président, M. Edmond Gau. | Avenue du Portage, et {ls recevront ! l'école Provencher qui à. btenu la | pat moin” marquables. : Sur les 86 
thiér; Vice-président, M. Pierre Pou- | toujours un très bon accueil. médaille d'or, dans la personne 4e candidats pfésentés par l'école Pré” 
lin; secrétäiretrésorier, : M. Ernest Ds vélèveSpérani:; ses. points ‘furent venoher; Qi o8t réal. 

Aubin ; commissaires - -SrAOPnateusé, DR en dns 18. 


Tous ces sucrès de l'école ciné 

Une quigzalne U'autres garçons dojdque et française. dans les sonçours, 
l'école ont la médaille du “Dominion | scientifiques et sportifs font un grand, 
Marksmen”. bien à la race canadienne; ‘ls pér- 
mettent au public anglais d'apprécier 
la valeur intellectueïle, morale et phy” 
sique de la jeunesse de, langue fran- 
çatse, 


MM. Gareau et Viens, : NOUVÉAU GERANT DE LA BAN- 
+ + À _ À 


A la grand'messe de dimanche, le de rt ad 
R. P. Curé a prié tous les paroissiens 
qui ont des offrandes pour le bazar 
diocésain de les faire parvenir® au 
presbytère, avec leur nom, avant le 
15 octobre prochain. 

+ * * 

Un grand nombre de dames de la 
paroisse ont assisté à la réunion ‘de 
dimanche au Columbus Hall, On ex- 
père que les,/hommes de la paroisse 
se feront une devoir. d'être présents à 
celle de dimanche prochain. 

* + + 

Tous les'anciens élèves du collège 
de Saint-Boniface, tant du cours clas- 
sique que du cours commercial, qui 
demeurent dans Winnipeg, sont priés L 
de faire connaitre leur nom et adrès- 
se au presbygpr 


Dans un concours provoqué par loh 
cadets de l'école Normale de Winni- 
peg, c'est encore l'équipe de neuf 
garçons de l'école Provancher qui fut 
victorieuse, Cela n'empôêcha pas le: 


M. Forget ayanŸ quitté la gérance de 
la Banque d'Hocneiagà, à Winnipeg, 
M. J.-E. Arpin,gérant de la Banque 
d'Hochelaga à Prince-Albert, Sask., a 
été appelé à lui succééer. d 

C'est une nomination très bien vue 
et qui ne pourra que plaire à ‘tèüs: 
Le. nouveau gérant est‘un Manttobain 


nn | COLLIN & CIE 
542, rue Taché — Edifice Dubuc — -Saint- Boniface 
EPICERIES den: 


Toujours en ains un assortiment d'épiceries de 
première classe, Aussi farine, son, gru, foin, - 
pailfé, etc., à des prix défiant toute compétition. 


L. J. COLLIN; GERANT 


| 24 


(Voir page. 4) 


# + * 

Une première assemblée et répéti- 
tion de la chorale réorganisée souë 
la direction de J. A, Hébert a eu lieu | 
dimanche dernier. Plus de vingt-cinq , 
membres assistaient et avec les autres 
qui ont déjà promis leur concours,- 


Futures Mamans 


Venez nous voir au sujet du trousseau, pour le nouveau bébé, 
Nous nous ferons un plaisir non”snulement de vous montrer notre. | 
assortiment exclusif, mails aussi de vous donner des conseils experts 
et pratiques dans le ehoix de ces plèces. S'adresser à 


, MADAME McKENZIE ; 


235 AUEB DONALD TÉL À 354 WINNIPÉG, MAX, 
(Pn face du nouvel édifise Eaton) 


mon 
[VOTRE DOLLAR | 


trente-cinq membres. Jusqu'à nouvel 
ordre il y aura répétition tous les di. ?_ 
manches immédiatement après la 
grand'messe. ; 
[ + *'° + . 
Se sent mieux, ‘J'ai fait usage du 
Novoro du Dr Pierre depuis trois ans, 
et je peux dire que je me sens mainte- 
nant beaucoup mieux que je ne Ame 
suis sent{ depuis de longues années 
Ma famille se sert également de ce 
remède,” nous écrit M. Hans Lund, 
de Hammond, Wis, Ce. remède hér- 
beux d'ancien temps est une médecine 
de famille dans le meilleur sens du 
mot, 11 n'est pas vendu chez les dro- 
guistes. Ecrivez: Dr Peter Fahrney 
& Sons, 2501, Washington Blvd, Chi- 
cago, IL 
Livrés exempt de droits au Canada. 


très au courant ce 1a mehtalllé de 
l'Ouest. 11 a fait toute sa carrière à 
la Banque d'Hochelaga. Avant d'être 
appelé à ouvrir là succursale de Prin- | SES) 
ce-Albert, fl a été gérant de la succur- 
sale de Saint-Pierre au Manitoba. 

M. Arpin est un Chevalier de Co- 
lomb en vue, 


— © D © — | 
| 
Î 
{ 


2" | SAINTRONFACE || ESS ARS 


ocension #rofites-en! 
LES PLACEMENTS FRANCAIS " 


| Caeno à la HMôre-La livre SM | “Cornfiahes 
| 3 Mvres pour — PT 
ECOLE PROVENCHER Penes Routees. ee 
| T# de enstille — Marbré. 
Pendant plusieurs années -ceux qui toron de : PA FA 


tivres … 


désiraient faire vertains placements nssnite dus tome CS Ur. 


€n France, étaiegt obligés de s'adres- 
ser en Europe même, mais depuis un 


Vendredi soir, 16 courant, a eu lieu 
‘à Winnipeg uu concours de’tir putre 
six corps de cadeis de la réglon: "ci 

e | cun présentait une équiflk de ses cinq 
5 | meilleurs tireurs. L'équipe de l'école 
Provencher V.. Bélanger, 


Aussi longieru que nous an 
Duchesse à 5150 | ar Hatez- tue! de 
ét ra caisses h ce is. 


F ITS roun LA co 
Son a vom. Fee f sue choix | 


» M. 4 À 


